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Le Parti Radica 
et la Guet 

ta réunion des membres du Comité 
àireetear et des membres du Comité 
fcctfeuft? du Parti radical et radical-
socialiste qui s'est tenue dimanche à 
Paris a abouti au vote unanime d'un 
ordre du fow qui précise le point de 
tue du Parti au regard de la guerre 
actuelle et des devoirs qu'elle impose. 

Cet ordre du four, où se trouve la mar-
que de Vesprit patriotique le plus ferme 
en même temps que le plus clairvoyant, 
traduit avec une sobre éloquence des 
pensées et des sentiments qui sont ceux 
de la nation tout entière. 

Il proclame la collaboration apportée 
pat le Parti à l'ouvre de la défense na-
tionale dès le premier jour de la guerre. 
\Au nom de tous les radicaux et radi-
caux-socialistes, Tordre du jour déclare 
qu'Us « veulent persévérer dans la poli-
îSdue d'union sacrée, ne considérer que 
IHntérét de la nation, faire trêve aux 
luttes de partis, gérer les affaires publi-
ques en fraternelle entente avec tous les 
citoyens français et mener la lutte jus-
qu'à ld victoire complète qui mettra dé-
tonnais la France à l'abri de toute agres-
tîon ». Quel Français refuserait d'ap-
plaudir à de sî nettes et si loyales décla-
rations ? 

Par ce même ordre du jour, après 
avoir fraternellement salué les malheu-
reuses populations des régions envahies, 
après avoir garanti à toutes les victimes 
de la guerre rentière réparation des 
dommages subisr le Parti radical et ra-
dical-socialiste adresse l'expression de 
<son admiration reconnaissante « aux ar-
mées de la République, à ces généra-
tions qu'elle a instruites, formées, pré-
parées^ organisées, chefs et soldats » ; il 
s'incline devant les morts glorieux ; il 
témoigne sa gratitude aux ouvriers et 
ouvrières des* usines de guerre comme 
ceux vaillantes populations de nos cam-
pagnes. 

Envisageant les grandes questions qui 
s'imposent de plus en plus avec un ca-
ractère de particulière urgence à l'acti-
vité parlementaire, l'ordre du jour in-
siste sur la nécessité d'un accroisse-
ment incessant du matériel de guerre, 
sur la nécessité de préparer dès mainte-

riant, par des mesures énergiques, la 
renaissance économique du pays, sur la 
nécessité de réaliser plus complète en-
core la mise en commun de toutes les 
ressources des Alliés et plus 'étroite leur 
unité de direction et d'action. 

Enfin, abordant la question de la 
paix, le Parti radical et radital-socidliste 
déclare que, « résolu à poursuivre son 
effort jusqu'au triomphe complet des 
armées alliées, il repousse comme illu-
soire, funeste et préparant la guerre 
pour demain, toute paix qui ne rétabli-
rait pas dans l'intégralité de leurs droits 
les petites nations odieusement violen-
tées, qui ne restituerait pas à la France 
les territoires qui lui ont été arrachés et 
qui ne donnerait pas à notre pays les ga-
ranties indispensables à sa sécurité ». 
L'ordre du jour ajoute que l'on devra 
exiger pour l'avenir et préparer, par 
l'action concertée des gouvernements et 
des Parlements, « un système efficace 
de garanties internationales qui mette 
définitivement la civilisation à l'abri des 
puissances d'agression et assure la paix 
du monde fondée sur la victoire de la 
liberté et du droit ». Vœu excellent, et 
contre lequel personne ne s'élèvera. 

Tel est le document qui proclame les 
opinions et les volontés du Parti radical 
et radical-socialiste en face des diffici-
les et formidables problèmes de la 
guerre. Ces opinions et ces volontés se 
confondent pleinement, nous le répé-
tons, avec celles du pays tout entier. 
Très simplement exprimées dans le rac-
courci de quelques formules heureuses, 
elles affirment la parfaite solidarité du 
grand parti de la démocratie radicale 
et radicale-socialiste avec l'ensemble de 
la nation. 

La présence à la réunion de dimanche 
d'un grand nombre de personnalités 
gouvernementales et parlementaires, 
parmi lesquelles celle de M. Emile Com-
bes, aura achevé de donner à cette ré-
confortante manifestation toute l'auto-
rité nécessaire. 

Manifestation patriotique, et non ma-
nifestation politique feïîe est la carac-
téristique de la journée. Elle fait hon-
neur au Parti qui l'a organisé comme 
aussi à tous ses adhérents, aux nom-
breux groupes démocratiques qui se rat-
tachent à lui, enfin aux grandes masses 
républicaines de la France. C'est en leur 
nom en effet que le Parti radical et 
radical-socialiste a parlé dimanche. Et 
c'est bien leur voix qu'il a fait' en-
tendre. 

CAMILLE FERDY. 

La Bataille de la Somme 
L'ATTAQUE FRANÇAISE DU 21 OCTOBR 

Notes d'tsa Témoin militaire 

Paris, 23 Octobre. 
L'attaque effectuée par nous le 21 sur la 

région boisée située au nord, de Chaulnes 
était à objectif strictement limité, .elle pré-
sente le caractère d'un coup de main à 
grande envergure très bien préparé, très bien 
réussi et ayant à peu de trais produit d'ex-
cellents résultats. 

Il s'agissait d'enlever deux beus en forme 
d'équerre orientés Sud-Ouesit-Nord-Ouest et qui 
se rejoignent par la pointé au caorefour cen-
tral de cette région. L'attaque a été préparée 
avec le plus grand soin. 

Dès midi, l'artillerie française ouvrit un 
îeu violent sur les positions ennemies pen-
dant plusieurs heures, un marmitage intense 
a pilonné les organisations ennemies, boule-
versant les tranchées et les abris enterrant 
les mitrailleuses. 

A 15 heures 30, l'artillerie allongea 6on tir 
jet, au signal donné, zouaves et tirailleurs 
algériens bondirent tous des tranchées avec 
un ensemble admirable, avant que les Bo-
ches aient pu songer à nous arrêter par une 
fusillade ou par une contre-offensive, nous 
étions sur eux ; un rapide combat à la gre-
nade et à l'arme blanche s'engagea alors 
dans les tranchées adverses au cours duquel 
nos Africains déployèrent leur fougue habi-
tuelle. 

En peu d'instants, tous les défenseurs 
étaient mis hors de combat ou faits prison-
niers. En plusieurs points nos troupes dé-
passèrent même leur objectif et s'établirent 
dans une tranchée située à 200 mètres en 
avant : 250 Allemands appartenant au 101" 
régiment saxon et au 215» d'infanterie de 
réserve restèrent entre nos mains. L'élan 
des fantassins français avait été si irrésisti-
ble que la position ennemie était entière-
ment occupée par nous lorsque le barrage 
allemand fut déclanché. 

Il semble que nos ennemis aient fait un 
puissant effort depuis les dernières attaques 
pour renforcer leurs escadrilles et entraver 
le travail de notre aviation, cependant Us 
n'y sont pas parvenus. Le tir de nos batte-
ries a été, cette fois encore, minutieusement 
préparé et, conformément à leur nouvelle 
habitude, nos aviateurs ne se sont pas fait 
faute de survoler souvent les lignes a 300 
mètres à. peine pour renseigner le comman-
dement. 

Les opérations du 16 au 22 octobre 
Paris, 23 Octobre. 

Word de la Somme : Du 16 au 20, la lutte 
a continué avec un vAf acharnement dans la 
région de SaillySailllsel. Les Allemands, par 
des attaques répétées, ont tenté de nous re-
jeter de la partie sud du village conquis par 
nous dans la soirée du 15. Toutes les tentati-
ves de l'ennemi ont abouti à des échecs san-
glants. 

Le 18, les troupes françaises ont complété 
leurs succès dans cette région en s'emparant 
du village de SaiUy-Sailltsel en entier ainsi 
que des groupes situés à l'Est et au Nord. Les 
contre-attaques allemandes lancées le 19 et 
renouvelées avec une particulière violence 
dans la journée du 21, ont été complètement 
repoussées L'ennemi, au cours de ces'assauts, 
a subi, des' pertes considérables. 

Sud de la Somme : Nous avons enlevé, le 
16, un petit bois entre Genermont et Ablain-
court et pris deux pièces de 210 et une de 77. 
Le 18, une brillante attaque nous a rendus 
maître de la première ligne allemande entre 
Biaches et la Maisonnette. 

Les tentatives ellemandes dirigées les 16, 
17, 18 et 19 contre nos positions à l'est de 
Belloy et de Berny, n'ont obtenu aucun suc-
cès Le 21, une puissante contre-offensive 
ennemie, dirigée sur les positions conquises 
par nous entre Biaches et la Maisonnette, a été refoulée après une lutte très vive qui a 
coûté des pertes élevées aux Allemands. Le 
même jour, au nord de Chaulnes, une opéra-
tion française a brillamment réussi ; nous 
nous sommes emparés d'une partie impor-
tante des bois de Chaulnes jusqu'au carre-
four central et avons repoussé, le 22, plu-
sieurs contre-attaques allemandes dans cette 
région. 

Nos gains de la semaine sur le front de la 
Somme ont eu peu d'amplitude. Mais si l'am-
plitude a été faible, l'importance est consi-
dérable. Nous enregistrons, en effet, la prise 
de la position de SaiUy-Sailllsel, d'où l'en-
nemi surveillait toute la cuvette de Combles 
et le vallon entre le bois des Bouleaux et 
Morval. La prise de Sailly-Saillisel, après 
celle de Morval, a complété la conquête de 
la ligne de faîte qui sépare en deux le 
champ de bataille et enlève aux Allemands 
leurs meilleurs observatoires d'artillerie. C'est 
pourquoi, depuis le 15, il a multiplié les 
contre-attaques. 

Le hameau de Saillisel, que nous n'avons 
pas attaqué, est sans importance au point 
de vue ci-dessus. Le chiffre des prisonniers 
faits par nous du 16 au 22 est d'environ un 
millier dont une vingtaine d'officiers. 

La Situation militaire de l'Entente 
jugée par Maximiiien k 

Annemasse, 23 Octobre. 
La Zukunft du 21 publie un article de Har-

den qui n'a pas moins de 24 pages. Dans les 
trois premières, Harden développe cette thèse 
que l'Angleterre poursuivra la guerre sans 
trêve et sans relâohe. 

Analysant ensuite les sentiments de l'opi-
nion française, Harden marque bien la dé-
termination du peuple de poursuivre la lutte 
jusqu'au bout. Il, montre la France toute 
entière unie dans la même pensée de lutte 
nécessaire, les socialistes français répudiant 
l'action de la faible minorité représentée par 
les t oamarades » de Zimmerwald. 

Le terrible publiciste ne craint pas d'ail-
leurs de soumettre à ses lecteurs quelques 
réflexions susceptibles de leur être plutôt dé-
sagréables. La France, dit-il, dispose, à 
l'heure présente, de contingents considérables 
pour le front réduit dont la défense lui in-
combe et dont la longueur représente à peine 
le quart du front germanique et au surplus 
les Français peuvent encore puiser des ré-
serves dans les contingents anglais, russes, 
italiens, portugais. 

Quatorze pages sont consacrées & la Rus-
sie : Les Russes sont eux aussi déterminés à 
aller jusqu'au bout. 

814'JOUR DE GUERRE 

Commun 
Paris^ 23 Octobre* 

£a gouvernement fatï, 3 15 heures, commuMque' officiel suivant : 

Au nordd&la Somme, hier, en fin de journée, nous avons exécuté 
une opération de détail, qui a parfaitement réussi. Après une brève 
préparation d'artillerie, nos troupes ont enlevé, d'un seul bond, au 
nord-ouest de Sailly-Saillisel, l'ensemble de la croupe 128, sur la-
quelle nous avions pris pied le 18. 

Au sud de la Somme, malgré un vif bombardement de la région 
boisée au nord de Chaulnes, l'ennemi n'a pas renouvelé, pendant la 
nuit, ses tentatives contre nos nouvelles positions. 

Plus au Sud, un coup de main ennemi sur une de nos tranchées, 
aux abords de la voie du chemin de fer, a échoué. 

Le total des prisonniers faits par nous depuis le 21, dans le sec-
teur de Chaulnes, atteint actuellement quatre cent cinquante, dont 
seize officiers. 

/ 
Entre l'Ame et l'Oise, nous avons enlevé un petit poste et causé 

des pertes à l'ennemi. 

En Champagne, les Allemands ont fait exploser une mine au 
sud-est de la butte du Mesnil. Notre contre-attaque les a rejetés 
aussitôt de l'entonnoir qu'ils avaient d'abord occupé. 

ATW IATION 

Ce matin, des avions allemands ont jeté plusieurs bombes sur 
Lunéville. Pas de victimes. Dégâts matériels insignifiants. 

Sur le front de la Somme, et dans la journée du 22 octobre, deux 
avions allemands ont été abattus et trois contraints d'atterrir, 
désemparés. 

Dans la journée d'hier, vingt-quatre de nos avions ont jeté quatre 
mille deux cents kilos de projectiles sur les hauts-fourneaux de Ha-
gondange et de Pussinges (nord de Metz), sur les gares de Thionville, 
Mézières-les-Metz, Longwy et Metz-Sabïons. Les objectifs ont été 
atteints. 

Le même jour, une autre de nos escadrilles a bombardé un dépôt 
de munitions à Mons-en-Chaussée (Somme). 

Enfin, dans la nuit du 22 au 23, une opération de bombardement 
sur les usines de Rombach et sur la gare de Mars-Ia-Tour a donné 
de bons résultats. 

De la Strouma au Vardar, aucun événement important à signaler. 
Quelques combats de patrouilles dans la région de Prosenik. 
Dans la boucle de la Cerna, les Bulgares ont lancé, le 19, plu-

sieurs contre-attaques violentes, à gros effectifs, sur les positions 
serbes. La lutte a duré toute la journée, avec acharnement, et s'est 
terminée par le succès complet de nos alliés, qui ont refoulé partout 
l'adversaire en lui infligeant de très fortes pertes. 

Notre artillerie a énergiquement soutenu l'infanterie serbe, qui a 
décimé les colonnes ennemies par ses feux de flanc. 

Communiqué officiel anglais 
%.'étal-major britannique fait le communiqué officiel suivant ï 

Londres, 23 Octobre, lî h. 20 : 
Très violent bomfoarctement allemand, cette nuit, sur le front Le Sars-

Gueudiecouirt. 
Les deux mines explosées hier, au « Bluff », ont formé deux cratères. Nos 

troupes en ont occupé les bords les plus proches et sont parvenues à consolider 
leurs positions. 
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X-i-A. GUERFIE 

PROPOS DE_ GUERRE 

"Ecole îles Boutiquiers 
Unj de nos confrères propose d'enrichir 

notre littérature technique d'un « catéchisme 
du parfait commerçant » ayant constaté avec 
amertume que le boutiquier français reçoit 
assez mal le client contrairement au boutiquier 
étranger qui le reçoit trop bien. 

Mon sentiment là-dessus est qu'un manuel 
n'aurait pas plus d'effet sur l'état d'esprit du 
commerçant français qu'un cataplasme sur 
une jambe de bois. Le magasinier français qui 
rabroue un acheteur ne croit pas le moins 
du monde manquer aux règles de sa profes-
sion. Il a le sentiment de sa compétence et 
entend simplement la faire prévaloir. 

Quand votre chapelier vous affirme que le 
chapeau qui vous entre jusqu'aux oreilles 
vous sied parfaitement, il ne se moque pas: 
il veut vous imposer son goût qu'il estime 
excellent, voilà tout. De même votre tailleur 
et votre bottier, qui, passant leur vie à ma-
nipuler des draps et des cuirs, ne supportent 
pas que vous émettiez sur leurs marchandi-
ses une appréciation qui ne s'appuie sur au-
cune connaissance précise. 

Au reste, les boutiquiers sont ce que leurs 
clients les font. On cite un certain tailleur 
marseillais qui, sous le Second Empire, ha-
billait la jeunesse dorée de la ville et pour 
des prix exorbitants. Pour obtenir de ce maî-
tre un simple pantalon, il fallait être pré-
senté par deux parrains et n'élever ni observa-
tions ni critiques. Ce tailleur vous habillait 
fort bien, mais vous recevait fort mal; n'em-
pêche qu'il y avait foule dans son anti-
chambre» 

Cet homme, qui s'est retiré après fortune 
faite, bien qu'il ne présentât ses factures que 
tous les trois ans, avait acquis cette opinion 
que le client, à l'instar des femmes, a besoin 
d'être un peu maltraité si on veut qu'il soit 
fidèle. 

Il y a des gens qu'une politesse excessive 
agace et qui, bien qu'ils ne l'avouent pas, 
retournent avec un âpre plaisir dans un ma-
gasin où ils sont sûrs d'être un peu bousculés. 
Et je ne parle pas de la foule innombrable 
des irrésolus qui ont besoin que leurs four-
nisseurs leur imposent le choix qu'ils sont 
incapables de faire eux-mêmes. 

Il y a aussi les délicats et les timides qui 
se laissent engluer par la politesse et qui, 
pour un sourire ou une révérence accepte-
raient le pire des rossignols. Ceux-là, je sup-
pose, n'ont aucun intérêt à avoir des four-
nisseurs trop polis. 

Si j'étais éditeur je n'imprimerais pas le 
« Catéchisme du parfait commerçant ». 

ANDEE NEGIS 

IL Y A UN AN 

Dimanche 24 Octobre 

Bans la partie sud du front russe, les Aile 
mands remportent quelques avantages; mais 
dans la région des lacs, ils essuient un grave 
échec. 

La Russie et l'Italie déclarent la guerre à 
la Bulgarie. 

Le tsar adresse à son peu-pie un manifeste 
sur. la trahison de la Bulgarie, à la cause slave. 

ki effrt alfeiaife eonlre la EnaÉ 
Rome, 83 Octobre. 

Un télégramme de Zurich confirme que le 
maréchal Fallîenhayn et l'archiduc Charles 
ne pourront plus commander leurs armées, 
leurs blessures surtout celle du maréchal Fal-
kenhayn sont assez graves, peut-être môme 
devra-Ml être amput»é. 

•— De notre correspondant particulier. — 

Paris, 23 Octobre. 
Les Allemands redoublent d'efforts contre 

la Roumanie. Ils multiplient sur tous les 
points leurs attaques en vue d'arriver à une 
décision rapide. Cette hâte s'explique nahtr 
rellemenL Nos ennemis savent que s'ils ne 
profilent pas du court délai qui leur reste 
encore et qu'ils doivent aux fautes initiales 
des Alliés — smjons généreux en générali-
sant — il sera ensuite trop tard. 

Dans quelques jours, en effet, r-ennemi 
n'aura plus de chances de vaincre, pas plus 
sur ce théâtre que sur les autres. Pour l'ins-
tant nous demeurons dans la môme incerti-
tude et la mémo perplexité avec cependant 
l'espoir que les Russes arriveront à temps 
et que, d'autre part, les Roumains bénéficie-
ront de l'expérience des officiers français, 

Grâce, en effet, aux mesures prises avÇB 
autant d'habileté que d'énergie par le maré-
chal French, l'organisation des corps dea 
volontaires s'est beaucoup perfectionnée. 
Plus do 300.000 hommes bien encadrés, son* 
dès maintenant absolument prêts et le com-
mandement procède actuellement à Hns* 
traction des hommes encore trop jeunes 
pour servir dans l'armée active ou dispensé* 
en temps ordinaire de toute obligation mi-
litaire. 

Ces 800.000 volontaires déjà instruits qui 
restent à présent chargés de la défense du 
territoire britannique sont en état de se 
transporter au besoin en France ou rer« 
tout autre théâtre de la guerre pour y ren-
forcer nos armées et nous avons le droit 
de djre que les forces territoriales anglaises 
seront un des facteurs de la Victoire. 

LU GUERRE EN ORIENT 

La sitaaiion va s'améliorer 
Londres, 83 Octobre. 

La situation militaire sur les frontières 
roumaines continue à subir de nombreuses 
variations. Sur le front de Transylvanie, le 
plus grand danger semble être à présent 

tireront parti des avantages du terrain par-
ticulièrement propice à la défense. 

Le mauvais temps qui a contrarié, avant-
hier et hier, l'action de l'armée d'Orient ne 
durera pas toujours. Le général Sarrail ne 
perd d'ailleurs pas son temps ni le nôtre, au 
cours des trêves que la pluie lui impose. 

Sur le front de la Somme, les temps d'ar-
rêt qui marquaient chacune de nos opéra-
tions n'existent plus. Les réactions de Ten-
nemi sont toujours immédiates et d'ailleurs 
beaucoup plus énergiques. C'est que l'état-
major allemand est de plus en plus inquiet 
de nos progrès incessants et des résultats 
de notre tactique qui, jusqu'ici, n'a jamais 
été en défaut. 

Hier, les Boches ont contre-alaqué dans 
la direction de Chaulnes. Us ont essuyé un 
échec sanglant. Chaulnes est pressé par nos 
troupes du Sud-Ouest au Nord-Est, c'est-à-
dire que nos lignes décrivent une demi-cir-
conférence autour du gros bourg dont elles 
ne sont, par endroits, qu'à un kilomètre. 
La chute de Chaulnes nous ouvrira la voie 
vers Marchelojol, mettant en péril toutes 
les positions ennemies dans cet important 
secteur. 

On comprend aussi l'acharnement avec 
lequel l'ennemi se défend ; mais il n'aura 
pas raison de la volonté et de la force des 
nôtres. 

La presse officieuse allemande trahit à cet 
égard les plus vives inqrdéludes derrière 
l'assurance de façade. 

MARTUS RICHARD, 

La Flotte austro-allemande 
Tondrait combattre en Orient 

Paris, 23 Octobre. 
L'Echo de Paris dit qu'il convient de s'at-

tendre de la part des Allemands, à une nou-
velle tentative de leur flotte, au lendemain 
du jour où le prince Henri de Prusse a été 
nommé grand amiral de toutes les forces 
navales allemandes et autrichiennes, tan-
dis que Hindenburg a la haute main sur les 
opérations militaires des puissances centra-
les. 

Il ne serait pas étonné de voir les navires 
autrichiens, embossés à Pola, chercher à 
prendre la mer pour tâcher de passer les 
Dardanelles dans la direction de Constanza, 
port vers lequel tendent les efforts de Mac-
fcensen en Dobroudja. 

Mais nos alliés et nous faisons bonne 
garde. 

'Effort daTAngleterra 
300.003 nouveaux volontaires 

prêts à combattre 
Londres, 23 Octobre. 

ÏLe Daily Telegraph publie un article do-
cumenté sur l'organisation des volontaires 
territoriaux dans le Royaume-Uni : 

Le maréchal French, commandant en chef 
les forces territoriales de la Grande-Bre-
tagne, inspecte chaque dimanche un certain 
nombre de corps de volontaires. A l'issue 
de la dernière revue, il a déclaré ne pas 
vouloir garder plus longtemps pour lui l'ex-
cellente opinion qu'il a prise de la valeur 
de ces contingents volontaires. Ils consti-
tuent une nouvelle et importante réserve de 
forces pour l'action nationale. 

à la passe de Torzburg. L'ennemi ne sS 
trouve pas loin de l'extrémité sud de cette 
passe quoique sa dernière avance ait été 
Insignifiante. 

On a peu de renseignements sur la situa-
tion- à l'extrémité séptentrionalë de la Rou-
manie. Il existe pourtant des indications qui 
permettent de croire qu'au sud-est de Dorna 
Vatra les Allemands essaient d'enfoncer un 
coin entre les forces russes et roumaine à 
la frontière de Bukovine. N'oublions pas tou-
tefois que dés secours importants arrivent 
à la Roumanie. Nous pourrons bientôt en» 
tendre parler de changements favorables. 

Les Allemands se hâtent d'exercer une 
dure pression parce qu'ils savent qu'ils doi-
vent agir vite, leurs chances devant être 
bientôt épuisées pour ne revenir Jamais. 

On ordre du jour 
da roi Ferdinand à ses armées 

Bucarest, 23 Octobre. 
Le roi Ferdinand de Roumanie a publié 

un ordre du jour à ses armées rendant hom-
mage à ieur vaillance dans les combats da 
cette semaine. En voici la conclusion : 

Qu'aucune unité ne recule. Que chaqm 
troupe conserve à tout prix ses positions ; 
que toute position perdue soit immédiate-
ment attaquée ou reprise ; que les monta-
gnes qui, depuis des milliers d'années sont 
la porté et le bouclier de notre race, devien-
nent un mur infranchissable, l'honneur et le 
salut de la Patrie le demandent : En Avant, 
avec l'aide de Dieu, la victoire nous appar-
tiendra. 

Un noweau chef d'état-major 
Zurich, 23 Octobre. 

Un télégramme de Bucarest, annonce que 
le général de brigade Landovesco, ex-secré-
taire général du ministère roumain de la 
Guerre, est nommé chef de l'état-major gé-

Le ministre de la guerre mm 
an qnartier-flénéra! roumain 

Paris, 23 Octobre. 
On mande de Bucarest, que le général Po-

Uvanow, ancien conseil adjoint et ministre 
russe de la Guerre, est parti pour le Quar-
tier général roumain où il serait attaché eo 
permanence au roi Ferdinand. 

liés à l'action dis la Russie 
Paris, 23 Octobre. 

L'^cfto de Paris dit qu'une chose sembl» 
certaine. C'est que la question des fronts 
roumains est devenue, depuis hier, officiel-
lement, une question russe. 

De même que le front autrichien figure 
dans les communiqués allemands depuis l'avè-
nement de Hindenburg, le front roumain, 
depuis hier, a sa place marquée, comme on 
peut le constater, dans le communiqué du 
grand état-ma]or russe. 

Notre grande alliée prêtera donc à nos 
vaillants amis roumains son appui le plus 
efficace, et on s'apperçoit, du reste, que sui 
les défilés de Transylvanie et aux Karpathes, 
les forces russes sont en action pour entra-
ver l'effort des armées germano-autrichien-
nes. 

L'effort da l'ennemi contra la Roumanio 
Bucarest, 23 Octobre., 

Les Austro-Allemands continuent leur» 
efforts dans les Karpathes de Moldavie, pour 
s'ouvrir un passage vers les vallées de la 
Bistritza et du Trotus, affluent du Serein, 
afin d'atteindre les plaines du centre de la 
Moldavie. 

Le communiqué de ce matin signale des 
succès notables des Roumains à Bicaz, ch» 
côté de la Blstritza, et du défilé d'Uzul, où 
l'ennemi a été repoussé avec de grosses 
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tes. L'action continue dans la vallée du Tro-
tns. 

Dans les Karpathes, las efforts de l'ennemi 
continuent surtout dans la région de SUar-
Dragosla ët au nord-est de I&ûftpolung. Mais 
les troupes roumaines tiennent .solidement. 

Les Bulgaro-Geranano-Turcs livrent do vio-
lentas attaques sur lo front do la Dobroudia. 
Nous avons reculé do trois à quatre kilomè-
tres. Selon des nouvelles ultérieures, flous 
avons arrêté l'ennemi co matin à neuf heu-
res. Par suite des renforts envoyés, tout 
porte à croira que la situation se rétablira 
en Dobroudja. Les Russo-Serbes prêtent un 
concours efficace. 

L'àl'ouretemaiit de la classe 1918 
Athènes. 23 Octobre. 

Un décret royal grec, a ajourné jusqu'à 
nouvel ordre l'incorporation des mobilisables 
de la classe 1916, c'est-à-dire nés en 1S96. 

Quelle décision va f.nwàm le roi ? 
Athènes, 23 Octobre. 

Le roi est resté hier soir, au Palais d'Athè-
nes, et a étudié la situation avec le chef 
d'état-major colonel Statigos, et le général 
Sotilis. 

Dans le courant de la nuit, pendant ce 
temps le gouvernement se réunissait en un 
conseil de cabinet, qui dura jusqu'à deux 
heures du matin, et ne fut interrompu que 
pour reprendre aujourd'hui, dès huit heu-
res du matin, jusqu'à treize heures. 

Le président Lambros et le ministre des 
affaires étrangères, M. Zalacosîa, sont montés 
successivement au Palais pour conférer avec 
le toi. 

La tmm SE Tiiassalss 
Athènes, 23 Octobre. 

La situation en Thassalle devient très sé-
rieuse, par suite du manque presque complet 
de pain, les boulangeries à Volo et à Larissa 
et dans d'autres villes sont littéralement as-
siégées. 

Dans l'intérieur de la province, en dépit 
des recherches les plus minutieuses, il est 
impossible de trouver on grain de blé bien 
que la récolte ait été faite il y a à p-qlne deux 
mois. Il est certain que la majeure partie 
a été expédiée en Bulgarie. 

L'iïiîjiiiéteL'a dans les IBJLBBX 

Athènes, 23 Octobre. 
La situation est stationnaire. Les Conseils 

des ministres se succèdent. Les délibérations 
portent sur les demandes que les AHiès ont 
iormuliées. On croit que la prudence et la 
sagesse prévaudront dans les milieux diri-
geants. 

On assure que d'autres fonctionnaires du 
ministère des Affaires étrangères iraient re-
joindre à Saloniaue, M. Politis. L'inquiétude 
et le inalaise régnent par tout. Aujourd'hui, 
la musique des marias français à donné un 
concert dans le square du Pirée et sur la 
promenade publique du Zappoion à Athènes, 
au milieu d'une affluence considérable. Au-
cun Incident ne s'est produit. 

Athènes, 23 Octobre. 
La population du Pirée a adressé à l'ami-

ral Dartige du Fournet une lettre rappelant 
les bienfaits de la France envers la Grèce et 
exprimant la reconnaissance du peuple grec 
pour l'intervention de la flotte Alliée qui a 
sauvé la pays de la guerre Intestine, l'a-
dresse ajoute : 

« Le peuple du Pirée a protesté contre les 
scènes scandaleuses qui ont eu lieu, lors du 
débarquement des détachements français. Il 
exprime son indignation contre l'agitation 
de quelques perturbateurs qui sont loin de 
représenter le peuple grec, lequel au con-
traire est toujours favorable à la grande 
France et aux puissances protectrices. » 

L'adresse ries iia&itents dis Pires 
à l'amiral tarage sia fmml 

Paris, £3 Octobre. 
Voici le texte de la lettre remise à l'ami-

ral Darlige du Fournet par les habitants du 
Pirée : 

Amiral, les citoyens du Pirée se souvenant 
des multiples et 'considérables bienfaits dont 
la Grâce est redevable à la glorieuse France, 
de ta protection puissante que celle-ci ac-
corda toujours à la nation hellénique en 
toutes les circonstances de sa vie nationale 
depuis la guerre de l'indépendance jusqu'à 
nos jours, comprenant bien d'autre part que 
la présence de la grande flotte française 
dans les eaux du Pirée et les mesures prises 
par son glorieux chef ont contribué à écar-
ter le danger de la guerre civile qui mena-
çait le peuple grec divisé sur la politique 
capable de sauvegarder le mieux les intérêts 
nationaux de la Grèce ; comprenant égale-
ment que le débarquement de marins fran-
çais venus pour renforcer la police n'a eu 
d'autre but que de maintenir l'ordre et de 
garantir la sécurité de la population. Les 
citoyens du Pirée considèrent qu'il est de 
leur devoir de vous exprimer à vous, un 
des grands chefs de la marine française, 
leur profonde reconnaissance pour le ser-
vice que la noble France rend au peuple 
grec). 

Les habitants du Pirée protestent en outre 
contre les scènes qui se sont déroulées à 
Athènes sur le passage des détachements 
français et ils expriment les sentiments d'in-
dignation que leur inspire la conduite de 
quelques perturbateurs qui n'ont rien de 
commun avec le peuple grec. Les sentiments 
de celui-ci ont toujours été, sont et seront 
toujours des sentiments de dévouement pour 
la grande France républicaine ainsi que 
pour les autres puissances protectrices. 

Les citoyens du Pirée avaient eu un mo-
ment la pensée de se grouper en un meeting 
et d'exprimer publiquement leur reconnais-
sance à l'égard de la,France et la confiance 
qu'ils ont en elle. A ce meeting le peuple 
tout entier eût voulu prendre part. Empê-
chés de réaliser cette manifestation, en rai-
son des ordres interdisant les réunions sus-
ceptibles de provoquer des troubles, les ci-
toyens du Pirée ont décidé de vous envoyer 
une délégation de personnalités représentant 
toutes les classes sociales, laquelle vous 
transmettra l'expression de leurs sentiments 
inaltérables de dévouement sincère et d'a-
mour pour la grande nation française. 

Le peuple du Pirée. 

WMI il 
Un ultimatum à la Bulgarie 

Milan, 23 Octobre. 
Le correspondant du « Secolo » à Sa-

le-nique- télégraphie que le gouverne-
ment vénizéliste a adressé un ultimatum 
à la Bulgarie, qu'il a sommée d'évacuer 
immédiatement la Macédoine orientale. 

Les marins tjress contre ïmimml feaigars 
Paris, 23 Octobre. 

le correspondant d'un de nos confrères à 
'Athènes télégraphie : 

Deux cents marins des équipages de la 
flotte grecque sont allés hier à Kératsinl, dé-
clarer aux autorités navales alliées, qu'ils 
sont toujours avec eux, et qu'ils veulent ren-
forcer le mouvement antibulgare, et com-
battre les ennemis de leur nation à leurs 
sOtés. 

Je suis à même do vous assurer que la 
presauS tatalitâ da la marine erecaue eardû 

toujours la même sympathie pour les alliés 
et pour leur cause. 

La mobilisation décrétée 
Salonique, 23 Octobre. 

Le gouvernement provisoire a public 
le décret de mobilisation des classes 
1913 et 1914 de la nouvelle Macédoine, 
de la Crète et des îles de l'Archipel. 

Les recrues de la classe 1916 sont éga-
lement appelées au service. 

les Italiens occopent nne ville 
et trente-six villages 

Athènes, 23 Octobre. 
On mande de Janina que les troupes ita-

liennes- ont oceupé, hier, en Epire, la ville 
d'Erseka et trente-six villages du canton de 
Delvino. 

Salonique, 23 Octobre. 
Le 21 octobre 11 n'y a pas eu d'événe-

ment important, le brouillard épais, la 
piuie et la neige ont gêné l'action de 
l'artillerie. 

Nous avons fait prisonniers quinze 
soldats bulgares. 

Les Serliss pearsaivent tes succès 
Salonique, 23 Octobre. 

On télégraphie de Vrebeni (nord-est de Flo-
rina) : 

Les Serbes toujours pleins d'ardeur pour-
suivent leurs succès. Les prisonniers faits 
ces jours derniers racontent que 1.500 Bulga-
res se sont mutinés au début d'octobre et se 
sont réfugiés dans les montagnes de Bab-
duna, où ils sont nourris par les villageois du 
voisinage. Ils se sont installés dans cette 
région, où ils défient l'autorité du roi Ferdi-
nand. 

On dit qu'un bataillon allemand a été en-
voyé contre eux avec des mitrailleuses, mais 
ces troupes ont été repoussôes avec des por-
tes sensibles. 

Sur le parcours de Vrebeni à Florina des 
tranchées et des fils do fer barbelés se suc-
cèdent sans discontinuité. Florina est plein 
de soldats français et russes. 

Les aveux du meurtirier 
Amsterdam, 23 Octobre. 

Le correspondant à Vienne de la Gazette 
de Voss dit qu'Adler, lorsqu'il fût arrêté, dé-
clara avoir tué M. Sturgh parce que celui-ci 
ne voulait pas convoquer les délégations. 

Le Voriuaerts, d'autre part, dit que personne 
no tiendra le parti travailliste pour respon-
sable de cette horrible tragédie. 
On croit à un vaste complot contre le 

gouvernement 
Genève, 23 Octobre. 

Les journaux viennois arrivés ici sont d'a-
vis que l'assassinat du président du Conseil 
n'est qu'un incident dans un vaste complot 
dMgé contre le gouvernement autrichien. La 
police aurait déjà les preuves d'une telle con-
juration. De nombreuses arrestations de chefs 
polonais, bohèmes et croates se succèdent de-
puis deux jours. 

Le successeur de M. Sturgh 
Zurich, 23 Octobre. 

Le prince de Hohenlohe, ministre de l'Inté-
rieur, a été obligé provisoirement de diriger 
le Cabinet autrichien II semble devoir en 
garder la présidence. 

L'opinion des socialistes > 
Amsterdam, 23 Octobre. 

On mande de Vienne que tous les journaux 
do la Sozial-Démolcratie condamnent 1$ crime 
d'Adler, et disent qu'il est d'autant plus in-
compréhensible que M. Sturgh a toujours tra-
vaillé pour concilier les partis nationaux et 
sociaux opposés. 

Âdlsr était professeur à Zurich 
Zurich, 23 Octobre. 

Frédéric Adler était professeur agrégé do 
chirn'ie à l'Ecole technique de Zurich et» de-
puis quelque temps, il faisait partie de la 
rédaction du Volksrecht et de. la Nouvelle 
Presse Libre de Vienne. 

Le retour de 1' « Espagne * 
Bordeaux, 23 Octobre. 

Le paquebot Espagne, courrier de New-
York, est arrivé dans la matinée à Bordeaux 
ayant à bord 193 passagers. Aucun incident 
n'a marqué la traversée. 

Vapeurs coulés 
Paris, 23 Octobre. 

Le vapeur anglais Mombassa a été tor-
pillé sans avertissement. L'équipage com-
posé de 101 hommes et 21 passagers, dont 
5 femmes a été sauvé. Seul, un chauffeur 
hindou aurait disparu. 

Londres, 23 Octobre. 
Le Lloyd annonce que le vapeur norvégien 

Ronnauy a été coulé. 
Londres, 23 Octobre. 

Le Lloyd annonce que le vapeur hollan-
dais Forluna a été coulé. Dix survivants ont 
été débarqués la nuit dernière par un bâti-
ment patrouilleur. On craint que le capi-
taine et quinze hommes soient noyés. 

Â travers les Journaux 
Paris, 23 Octobre. 

L'Homme Enchaîné. — Et l'Emprunt î — 
De M. G. Clemenceau : 

Où nous appelle donc l'élan de ce soldat qu'A-
boi Faivre tait sortir Ces murailles pour nous 
montrer do sa baïonnette frémissants une atfl-
cho blanche de souscription nationale ? 

Un Emprunt, écrit-ou. Quoi ï C'est d'un prêt 
qu'il s'agit, quand 11 faudrait donner. Il y a des 
calculs, des bénéfices d'Intérêts î Et la Patrie sai-
gne par tous ses membres i Et nos enfants, de 
leurs poitrines ensenglantées, barrent la route à 
l'ennemi i Et nous réserverions pour l'Allemagne 
co que nous nous serions fait l'Injure de refuser 
à la Franco, pouir l'éternel déshonneur d'un Idéal 
de Patrie qu'une race dont nous serions Indignes 
a porté si haut dans les annales d'hier, dans celles 
d'aujourd'hui ! 

Quel Insupportable affront qu'on pût écrire des 
derniers Français : Ils n'ont su que mourir ! Non. 
Nous avons reçu des aïeux une assez belle vie 
pour garder la fierté do la transmettre toute a 
ceux qui vont venir. Il ne faut pas moins à notre 
orgueilleux appétit des hauteurs. 

Vous, de la finance, apportez vos richesses pour 
racheter, dans la mesure du possible, des impré-
voyances d'égoïsme que l'intérêt bien entendu de 
tous commandera d'oublier. Vous pouvez calculer, 
puisque c'est votre office, les profits de désintéres-
sement auxquels votre humilité vous convie et de 
la grande marche aux astres chacun de nous peut 
en être. Chacun voudra en être, qui ne pourrait 
pas vivre et mourir sans lo respect de ses enfants. 

Quel peuple serions-nous, si les uns pouvaient 
faire la victoire sur Je front, tandis que les au-
tres, do l'arrière, changeraient la victoire en dé-
faite par je ue sala quelle défiance d'usuriers à 
l'égard des succès achetés do leur propre sang j\ 

La Victoire. — Pas d'illusions I — De M. 
G. Hervé : 

Pas d'illusions ! Les ouvriers et les socialistes 
autrichiens, mOnic s'ils approuvent au fond do 
leur cœur, le geste do Fiitz Adlsr, no bougeront 
pas. Rien embrigadés, bien encadrés, noyés dans 
la masse des paysans do la monarchie austro-hon-
groise, soumis à Une dure discipline à l'allemande, 
complètement dépourvus d'esprit révolutionnaire. 
Ils ne se révolteront pus. Ils ne se révolteront pas 
plus que ne se sont révoltés la grande masse des 
Tchèques, des Slaves, des Roumains Incorporés de 
force par régiments entiers dans Jes armées de 
François-Joseph. 

Au ooint où, en sont les choses, il n'y a olua 

qu'uno force aji* monde qui puisse châtier comme 
11 faut la monarchie austro-hongroise et sa classe 
dirigeante, c'est la force des armées alliées qui 
siègent la double monarchie sur les fronts russo-
rouroatn et italien et qui, toutes, ont pour obieetff 
Vienne. 

Seulement, nous n'en prendrions pas le chemin 
si nous laissions écraser la Roumanie î 

UN PROJET DE M. RAOUL ANGLES 
Paris, 23 Octobre. 

M. Raoul Angles, député des Basses-Al-
pes, a déposé sur le bureau de la Chambre 
une proposition do résolution invitent le 
gouvernement à affecter, sans délai, tous les 
hommes des classes 1888 et 1889, présents 
dans la zone des armées, à des emplois 
dans des formations ou établissements de 
l'intérieur, en procédant d'urgence aux mu-
tations nécessaires et en rapprochant au-
tant que possible les intéressés de leur ré-
gion d'origine. 

Une commune y participe 
par souscription collective 

Paris, 23 Octobre. 
La commune de Fontenay-aux-Roses vient 

de donner un excellent exemple qui devrait 
être suivi par toutes les communes de 
France. 

Dans une réunion tenue le 22 octobre 1916, 
sous la présidence de M. le docteur Soubise, 
leur maire, et après avoir entendu M. de 
Nouvion, membre de la Société d'Economie 
Politique, qui a fait une très intéressante 
conférence sur l'Emprunt, les habitants de 
Fontenay ont accueilli favorablement la pro-
position _gui leur était faite de constituer 
une Association dite « Union patriotique de 
Fontenay-aux-Kosès pour l'Emprunt de la 
Défense Nationale ». 

Grèce à l'obligeance d'un certain nombre 
de bons patriotes qui ont prêté à l'Associa-
tion soit des fonds, soit des titres de rentes, 
l'Union Patriotique va souscrire à l'Emprunt 
national. 

Sur les titres libérés achetés au moyen de 
ces fonds empruntés, elle- empruntera à la 
Banque de France la somme nécessaire pour 
rembourser ses prêteurs obligeants. Elle met-
tra ensuite ces titres à la disposition de ses 
adhérents en leur donnant un délai d'un an 
pour les payer. La Banque elle-même se 
trouvera ainsi remboursée. Les adhérents 
auront d'ailleurs la faculté de n'acheter 
qu'un quart de titre dont les intérêts seront 
servis par l'Union. 

Une souscription de deux francs suffit 
pour faire partie de l'Association. Les habi-
tants de Fontenay désirant posséder un ti-
tre de rente pourront donc l'acemérir en ver-
sant au début une somme de deux francs 
seulement au lieu de quinze au minimum 
que doivent verser avant le 29 octobre les 
personnes qui souscrivent aux guichets de 
l'Etat et le délai qui leur est accordé par 
l'Union Patriotique pour se libérer est de 
un an tandis que celui octroyé par le Tré-
sor aux souscripteurs n'est que do six mois 

Le colonel commandant la ...» brigade ter-
ritoriale cite à l'ordre de la brigade : 

Avy Joseph-Marius, maréchal des logis, 
chef d'équipe : 

t Dans toutes les missions périlleuses qui 
lui ont été confiées, notamment dans la nuit 
du 30 août 1916 et dans la nuit du 28 septem-
bre 1916, a donné l'exemple du mépris absolu 
du danger et par son initiative intelligente, 
ainsi que par ses dispositions habiles, a 
rendu d'utiles services en contribuant à ren-
forcer les moyens d'observation dans un sec-
teur très exposé. » 

M. Avy, qui est artiste peintre, est le gen-
dre de M. Basnard, directeur de l'Ecole Fran-
çaise de Rome ; notre musée de Longchamp 
possède une de ses œuvres. Nous le félicitons 
bien sincèrement de la belle citation dont il 
vient d'être l'objet. 

Le lieutenant-colonel cite à l'ordre du 
régiment : 

Teisseire Henri, numéro matricule 1.399, 
canonniâr-téléphoniste à la 8' batterie, pour 
le motif suivant : 

t Les 16 et 17 juillet 1916 a établi les liai-
sons téléphoniques de la batterie à un obser-
vatoire de première ligne, sous un bombar-
dement d'une extrême violence, sans aucun 
souci du danger. » 

M. Henri Teisseire est le frère du sympa-
thique fondé de pouvoirs de la Banque Pri-
vée. 

M. Bénigni Jean, soldat au 63" bataillon 
de chasseurs, est cité à l'ordre du bataillon : 

« La ligne téléphonique reliant la compa-
gnie au poste de commandement ayant été 
coupée n'a pas hésité à la réparer par trois 
fois dans un bombardement violent d'obus 
de gros calibre. » 

M. Goudard Joseph, soldat au 46° régiment 
d'artillerie, est cité à l'ordre du régiment : 

« Téléphoniste courageux et brave, est parti 
volontairement réparer des lignes sous un 
violent bombardement, le 28 septembre 1916. 
A été tué en accomplissant courageusement 
sa mission. » 

FACULTE DES SCIEHCE8 DE BftRSEilLE 

Sont admis à subir les épreuves orales i 
Deuxième partie : Mathématiques, — MM. Am-

bialet Charles, Ambialet Raymond, Barnoin, Bayle, 
Bezu, de Chalus, Corriol, Crovetto, Maret, Nou-
guler, Pécout, Rostand, Rousselier, ScalaBre, Ser-
vel, TrOne. 

MM. Audebeau, Courbey, Daunes, Laurent, Ni-
colas, Pellicot, Piguet, Prat, Roustan. 

MM. Audoly, Baume, Bérenger, Brun, Fournier, 
Roussel; Mlles Griffoni.Hadanconrt, Isoart, tJobili, 
Peigné, Pugnalre, Saffrane, Vivlcorsi, admissibles 
antérieurement. 

Première partie : Sciences, langues vivantes. — 
MM. Amayen, Attendus, Bastard, Bensimon, Bern-
heim, Blanchi, Blanc Auguste, Blanc François; 
Mlle Bonavita; MM. Bonneil, Bonnet; Mlle Broc; 
MM. Burfîn, Canestrler, Casablanca, Coulomb, 
Dany, Duchassln, Fabre, Faraut, Germain, Gas-
taud, Girard, Granier, Guérin Jullien, Guillet, 
Habert, Lacarrière, Le Blanc, Mallet; Mlle Mau-
bernard; MM. Moreno, Morizot, Ovadia, Froal, Pe-
rlssoud, Peyre. Phan-van-Mul, QuUichlnl, Roche; 
Mites Roche, Sangluolo; MM. Sidrot, Soumille, 
Trastour. 

M. Bagarry; Mlle Barbierj MM. Calmon, Dal-
bera, Dardun, Gardon, Isnard, Maître, Marty, Mo-
renas, Pascal, Rivot, Silve, Barbey, Boiron, Bous-
quet, Casablanca, Froment, Girard, Glrolet, Ryol, 
Téaldi, Bazziconi, Bruyat, Paoll. admissibles an-
térieurement. 

Les épreuves orales auront lieu rue Rey-
nard, 72. à Marseille, le vendredi 27 octobre, 
à 8 heures du matin, pour la première partie 
sciences, langues vivantes, et le samedi 28 oc-
tobre, à 8 heures du matin, pour la deuxième 
partie mathématiques. 

Les Cours professionnels 
de la Bourse du Travail 

Nous recevons les communications suivan-
tes : 

Ecole professionnelle de la Bourse du Travail. — 
L'administration de l'Ecole professionnelle do la 
Bourse du Travail informe tous les intéressés, élè-
ves et professeurs, que l'année scoiatro 1916-1917 
ouvrira le 1" novembre 1010. 

Les élèves désirant suivre les différents cours 
qui se font régulièrement à la Bourse du Travail 
sont invites A se faire Inscrire, d'ores et déjà, au 
siège de l'Ecole, rue Montaux, 25. tous les jours, 
do 8 heures a midi et do 2 â 8 heures. 

Un registre a cet effet est spécialement à leur 
disposition chez 1» concierge de l'Ecole, au rez-de-
chaussée. 

Les syndicats qui, d'ordinaire, organisent des 
cours professionnels de leurs corporations respec-
tives sont autorisés à commencer leurs séances dés 
aujourd'hui; Ils n'ont qu'A en aviser immédiate-
ment la Commission administrative Ils dispose-
ront dos salles qui leur étaient affectées les années 
précédentes. 

Les mutilés et les réformes do la guerre sont In-
formés qu'ils trouveront à l'Ecole professionnelle 
do la Eourse du Travail le meilleur accueil et le 
concours des organisations syndicales, soit pour 
leur rééducation professionnelle, soit pour l'accès 
d'une profession nouvelle. 

B.-B. — Les cours do la Bourse du Travail sont 
gratuits. Les élèves qui les suivent n'ont à payer 
aucuns frais de quelque nature que ce soit. 

Employés de Commerce. — En présence du suc-
cès obtenu l'année scolaire dernière, et ce, malgré 
la guerre, le syndicat informe les jeunes gens des 
deux sexes, de- même que les adultes et les muti-
lés, qu'il a décidé l'ouverture prochaine dois cours 
de comptabilité, angiais et sténographie. ' 

Un avis ultérieur fera connaître lo Jour et 
Hieure de l'ouverture do ces cours, ainsi que lo 
nom des professeurs qui voudront bien s'en char-
ger. Les inscriptions absolument gratuites sont 
reçues tous les jours au concierge do l'annexa de 
la Bourse du Travail, 25, rue Montaux. 

TOTBB Bill MI 
pour que ses petit3 bras et jambes deviennent 
proportionnés à son estomac volumineux. U doit 
dormir pour qu'il puisse manger davantage. C'est 
pourquoi la question de son alimentation est 
si importante, et c'est pourquoi une alimen-
tation non appropriée éteint la vie d'un "si grand 
nombre de bébés. La meilleure nourriture pour 
les nourrissons est le lait maternel, mais s'il fait 
défaut le meilleur succédané est la Farine lactée 
Nestlé, aussi dige3tive, aussi pure, aussi saine, 
•aussi sûro que le; lait de la mère. 

Toulon, 23 Octobre. 
Un croiseur auxiliaire, arrivé ce matin 

dans notre radie, a ramené 63 guartiers-
maîtres et marins du Gallia, qui, sauvés 
après le torpillage de ce grand transport, 
avaient été rapatriés à Bizerte. Ces resca-
pés ont été reçus par M. le contre-amiral 
Sagot-Duvauroux, major général, qui les a 
vivement félicités pour le sang-froid et l'ab-
négation avec lesquels ils supportèrent les 
heures terribles qui suivirent ie naufrage. 
Un remorqueur du port les a ensuite con-
duits au V° dépôt des équipages de la Flotte 
où des ordres ont été donnés pour leur en-
voi en permission do quelques jours. — R. 

liiaeiBBi Ctiliiiiaie 

Les malfaiteurs emportent m coffre-fort 
Mme Morand, concierge de l'immeuble qui 

porto le n° 36 de la rue de la République, so 
rendit, hier matin, à 7 heures, pour nettoyer 
les bureaux de M. Leone, agent du vermouth 
Cinzano à Marseille, sis au 1" étage. 

A peine Mme Morand eut-elle pénétré 
dans les bureaux qu'elle y constata que tout 
était bo-ulevensê. Les croisées étaient for-
cées, les tiroirs ouverts et le coffre-fort ne 
se trouvait plus à la place où il était scellé. 

La concierge courut prévenir M. Leone, qui 
se rendit au commissariat du I" arrondisse-
ment 

M. Barrère, commissaire de police, et M. 
Feuehère, un de ses secrétaires, allèrent im-
médiatement faire une enquête. 

Il en ressort que le vol a été commis au 
cours de la nuit. Les malfaiteurs fracturèrent 
la porte d'un appartement du 2° étage qui 
est inhabité, ouvrirent une des fenêtres et, 
à l'aide d'une corde, descendirent sur le bal-
con du premier et d'où les bureaux prennent 
jour sur la rue de la République. Do là, il 
leur fut facile de pénétrer chez M. Leone. Ils 
descellèrent le coffre-fort, contenant 3.500 fr. 
le descendirent par le grand escalier et l'em-
portèrent, on ignore comment, non sans 
avoir fracturé tous les tiroirs des meubles 
sauf un, dans lequel se trouvait enfermée une 
somme dp 4.000 francs qui leur échappa ainsi. 

Au cours de son enquête, M. Barrère a 
recueilli quelques indices qui, il l'espère du 
moins, pourront lui permettre de retrouver 
les hardis malfaiteurs. Le service de la Sû-
reté a été prévenu. — M. 

ag> 

Le Château de la Pomme étant maintenant 
au complet, l'Association Nationale des Or-
phelins de ta Guerre, poursuivant dans notre 
région sa bienfaisante activité, et'soucieuse 
de ne Jamais faire attendre les pauvres petits 
qui, chaque jour, lui sont présentés, vient de 
fixer son choix SUT le château de la Mé-
daille, près le boulevard de la Pomme, où 
elle va. pouvoir installer 110 nouveaux orphe-
lins. Elle fait donc appel à l'inlassable géné-
rosité de la population marseillaise pour me-
ner à bien la lourde tâche qu'elle a assumée 
et qui lui vaut aujourd'hui ce- beau témoi-
gnage du nrofesseur Pinard,-membre de l'Aca-
démie de Médecine et vice-président de lTOf-
fice central d'assistance maternelle et infan-
tile à Paris : 

« Sans l'Association Nationale des Orphe-
lins de la Guerre, le nombre des enfants aban-
donnés eût été mfmiment plus considérable 
et je suis heureux de donner à cette œuvre, 
à ses fondateurs et collaborateurs un témoi-
gnage do reconnaissance que j'exprime en 
leur disant à tous : Vous avez empêché de 
souffrir beaucoup d'enfants, vous en avez 
sauvé un grand nombre. » . • 

Voici la liste des dons reçus par l'Associa-
tion au cours de la dernière quinzaine : 

MM. Méry, Rougier et Cle, 20 tir. ; Plcon et Cle, 
150 fr. ; Les Pilo/tes de Marseille, 100 fr. (verse-
ment mensuel) ; MM. Gondrand frères. 20 fr. ; îï. 
J. Gétaz, 50 fr. ; Mme B. Long. 10 fr. ; Mme 
Bouseion, 10 fr. ; M. Max, 20 1T. ; Jean et Jacques. 
5 tr. ; le lieutenant et Mme Réville, 20 fr. ; le ca-
pitaine Aubry, lôO fr. ; M. Carrston, officier d'ad-
ministeatton, 12 lr. ; le capitaine Sicard, 12 fr. ; 
un commandant, 10 fr. j >ffif. Moulinas et Lau-
retts, 150 fr, ; Mme veuve Ieard, 10 fr. ; M. Fred 
Kleran-Perws, le montant d'une expertise do tra-
vaux. 30 fr. ; la Société Commerciale Française do 
l'Indo-Clilne, 10 tr. ; anonyme, 5 fr. ; M. le consul 
général d'Angleterre. 26 fr. ; M. Micnel-P. Vlasto, 
50 fr. ; M. François Richard, à Puget-Ville, 10 fr. j 
M. A. Philippe, 100 fr. ; M. Crétaz, par l'intermé-
diaire de M. Ch. Couyba, sênateaT, ancien minis-
tre, l.oco fr. ; Marthe et Marie, 2 fr. ; M. Para, 
gardien de batterie à l'Aérodrome do Mira m as, 
12 fr. ; anonyme, 10 fr. ; M. Turc, 3 fr. ; Charles 
Coraze et Cte. 150 fr. ; MM. Francis et Fernand 
Barry, 300 fr.; M. et Mmo ConstantinicHs. 20O frê-
les agents des P. T. T. des Eouches-du-Rhone, 
500 fr. ; Mme Baudouin-GouneUe, 50 fr. ; les An-
ciens Combattants de 1870-1871 à Saigon, 400 fr. ; 
la Chambre Syndicale des Débitants de boissons 
des Bouclies-du-Rliûne, 150 fr. ; S. B. à Marseille, 
150 fr. 

L'Association a reçu, en outre, de nombreux dons 
de vêtements, chaussures, jouets, chocolat, gâ-
teaux, etc., de Mme Blancard, Mme Richebé, Mme 
Vat Miles Madeleine Cortio et Jaumar, MM. Vin-
cent et Clotaire Lodi, Roger Bloch, Mme Simonot, 
Mlle Teste, Mme Blanc, Mme Breton, Mlle André 
JaHleu Mme Révérât, Mme Cartayrade, la prési-
dente du Syndicat et personnel ouvrier de la Ma-
nufacture d'Allumettes, Mlles Simon, André, Mme 
Arles, Mme Algon. Mme Lop, Mme Georges David, 
trois amies do l'œuvre, Mme Caeii, Mme Polako, 
Mme Orémleux, M. Paul Tubtana, M. Font, prési-
dent du Comité de Becours du Lycée de garçons, 
Mme Bélivier, Mme Olive, Mme Lé-vy, Mlle Lu-
cienne David, Mme Ripart, Mme Batut, Mlle 
Adrienne Therme, M. Bkmda, Mlle Fréze. 

Rappelons que les bureaux de l'Association 
où l'on reçoit les dons, adhésions et sous-
criptions, sont installés, 33, rue Cann-ebière, 
dans la salle du premier étage, du café de la 
Régence gracieusement mise à la disposition 
de l'œuvre, par M. C-iraud, conseiller muni-
cipal. 

Oonr d'Assises des Beite-Ë-Mas 
Dans la soirée du 1S mal 1916, à Marseille, 

plusieurs Arabes qui avaient consommé en-
semble dans différents bars de la ville, se 
prirent de querelle à l'angle des mes 
des Chapeliers et Puvis-de-Chavannes. Feu 
apTès, on relevait, bles&ô mortellement à 
l'abdomen, la nommé Zinet qui expira 
bientôt. 

Presque au même moment, des gardiens 
de la paix arrêtaient dans la rue Saint-Fer-
réol prolongée, les inculpés Eoumi&sa Abd-
el-Aziz, 21 ans, et Mohamed ben Abd-el-Ka-
der, 28 ans, qui débouchaient en courant de 
la rue des Chapeliers, portant chacun un 
couteau â la main. L'arme de Bournissa 
était encore teinte de sang. Ils nièrent toute 
participation au meurtre de l'infortuné Zinet 

qu'ils prétendirent ne pas connaître. Mais 
lenquête ultérieure démontra que Bournissa 
et Mohamed étaient bien les meurtriers. Ces 
deux individus ont de très mauvais antécé-
dents. 

Ministère public : M. Arrighi, avocat géné-
ral : défenseurs : MM Gallet et Auguste Ar-
naud, du barreau d'Aix. 

Sur verdict négatif, Bournissa et Mohamed 
ont été acquittés. 

o 

Notules Marseillaises 

Pour Ses Mutilés 
Nous constatons avec plaisir que plusieurs 

commerçants et industriels marseillais ont 
déjà fait place dans leurs bureaux, leurs ate-
liers ou leurs magasins, à ceux que la guerre 
a physiquement diminués. Les écoles spéciales 
ont ouvert les portes de leurs cours à deux 
battants devant les mutilés... Et ce n3est pour-
tant pas assez ! On nous dit que l'Association 
des Réformés a encore de longues listes de 
blessés qui attendent un emploi. Il faut donc 
aller plus loin dans la voie où l'on s'est en-
gagé. 

Les victimes de la guerre doivent avoir un 
droit de préférence sur tous les postes que 
leur activité physique leur permet encore de 
tenir. Il ne suffit pas de dire: Je suis prêt à 
employer un mutilé. Il faut aller le chercher. 
On lui doit bien cela. Et d'ailleurs, en dehors 
de la dette que l'on paie à ceux qui ont souf-
fert, s'ajoute une belle réclame: Quel est le 
client qui, dans un magasin, ne serait pas 
flatté d'avoir affaire à un héros, victime du 
devoir ? Pour les mutilés, il faut des emplois ! 

A l'occasion des fêtes de la Toussaint, le. 
marché aux fleurs sera tenu pendant la jour-
née de mardi 31 octobre seulement, sur les 
«.liées de Meilhan, à l'exclusion de tous les 
autres marchés aux fleurs. 

La collision de tramways de la Visto. — 
Nous avons relaté hier dans quelles tragiques 
circonstances un tramway Saïnt-Antoine-Can-
nebière était, la veille, vers 6 heures, entré 
en collision avec un tramway Marseille-Aix. 
Un voyageur, le jeune Peyre Henri, 15 ans, 
demeurant à Saint-Louis, avait été tué 6ur le 
coup et une trentaine de voyageurs avaient 
été plus ou moins grièvement blessés. Ije 
corps du défunt fut transporté au domicile 
de la famille et trois des voyageurs blessés 
furent transportés, deux à la Conception et 
un à THôtel-Dleu. L'état d'aucun des blessés 
n'est jugé alarmant. Les deux tramways ont 
été ramenés au dépôt d'Arenc. L'enquête de 
police, ouverte par M. Franscisi, commis-
saire de police, se poursuit activement au 
6ujet des responsabilités à établir, relative-
ment à ce grave et déplorable accident oui, 
hier encore, à la Viste et à Saint-Louis, fai-
sait l'objet de toutes les conversations. 

Travailleurs marocains. — A bord du 
Jarlot, de la Compagnie Paquet, venant du 
Maroc, se trouvaient 'S travailleurs maro-
cains, qui vont être mis à la disposition de 
l'Œuvre de la main d'œuvre étrangère. 

Fournitures scolaires. — Hier a eu lieu à 
l'Hôtel de Ville, l'adjudication en 6 lots, des 
fournitures classiques destinées aux élèves 
des écoles communales primaires et supé-
rieures pour une durée de un an. 

Ont été déclarés adjudicataires provisoires : 
Premier lot : Articles de bureau, M. Lalfltte, 

boulevard Garihaldl, 1, avec un rabais de 25,50 %. 
Douzième lot : Livres français, Mme veuve Fer-

ran, rue Longue-des-Capucins, 42, avec un rabais 
de 34,75 %. 

Troisièiâïè lot : Livres français et étrangers, Mme 
veuve Ferran, avec un rabais de 31,50 %. 

Quatrième lot : Métiiodcs de dessin et d'écriture, 
M. Laurent, boulevard Garibaldl, avec un rabais, 
de 16,15 %. 

Clnciuiêine lot : Cahiers pour les écoles, M. Lal-
fltte. avec un rabais de 21 %. 

Sixième lot : Cahiers pour les écoles supérieures, 
Mme veuve Ferran, avec un rabais de 17,50 %. 

Pendent les Vingt-quatre heures qui suivent 
l'adjudication, toute personne ayant pris part 
à cafte dernière, pourra mettre surenchère à 
la condition que son offre faite sur papier 
timbré, présentera un rabais dépassant do 
cinq pour cent au moins celui qui aura été 
consenti par l'adjudicataire provisoire. 

Prisonniers allemands. — Par le Balkan, 
de la Compagnie Fraissinet, venant de Corse, 
sqnt arrivés, hier, 16 prisonniers de guerre 
allemands, qui ont été envoyés au ponton du 
cap Pinède. 

L'Avenir do la France. — M. Jean Hen-
nassy, 'député, président de la Ligue de re-
présentation professionnelle et d'action ré-
gionaliste, fera aux salons Massilia, rue de 
l'Arsenal, 1, lundi prochain à 8 heures 30 du 
soir, sous la présidence de M. A. Artaud, pré-
sident de la Chambre de Commerce, une con-
férence sur V * Avenir de la France », son 
organisation économique, la région et sa re-
présentation. 

Les. élèves et anciennes élèves des cours 
commerciaux Beddouhh, 10, rue de l'Aca-
démie, diriges par Mlle Beddouldi, professeur 
de sténo-dactylo à l'Ecole supérieure de jeu-
nes filles, fêtèrent dimanche dans une mati-
née récréative l'agrandissement des locaux. 
Ûne séance de cinéma leur fut offerte. Les 
poilus ne furent pas oubliés, une collecte 
ayant réuni la somme de 40 fr. 50. 

Accident do tranjway. — Dimanche 6oir, 
vers 6 heures, un tramway Saint-Julien-
Bourse, piloté par le wattman Quillet, tam-
ponnait à l'arrière, la remorque d'un tramway 
la Bourdonnière-boulevard Dugommier, bou-
levard de la Madeleine, â l'arrêt de la rue 
Saint-Savournin. Un voyageur, M. Jean Bou-
caris, 47 ans, chargeur, habitant rue Saint-
Bruno, 30, qui se trouvait sur le tampon ar-
rière de la remorque du tramway venant de 
la Bourdonnière, fut fortement coincé entre 
les deux véhicules. Il reçut des soins dans 
une pharmacie voisine, puis il put regagner 
son domicile. Son état ne paraît pas grave. 

Exploits de cambrioleurs.— M. Sarretti, bou-
cher, 139, avenue d'Arenc, habite 158, même 
avenue. C'est dire que pendant une bonne 
partie de l'après-midi, l'appartement n'est pas 
habité. Des malfaiteurs connaissant proba-
blement ce détail, y ont pénétré au cours de 
l'après-midi et après avoir fouillé les meu-
bles, se sont emparés d'une somme de 700 fr. 
en numéraire et de quelques bijoux évalués 
à 300 fr- M. Delmas, commissaire de police 
du X" arrondissement, qui a reçu la plainte 
de M. Sàretti, a prévenu la Sûreté, 

Cours et leçons, — Les cours de sténogra-
phie commerciale, professés par M. P. Fraisse 
à l'école communale de la rue de la Paix, 
pour jeunes gens et jeunes filles, reprendront 
le jeudi 26 du courant, de 6 à 7 heures du 
soir pour la première année, et de 7 à 8 heu-
res pour la deuxième année. Les inscriptions 
seront reçues à l'école le jour de l'ouverture 
des cours. 

vw Les cours des Postes et Télégraphes, 
peseurs-jurés, élèves-officiers, banque, comp-
tabilité, sténographie, dactylographie, corres-
pondance, calligraphie, langues vivantes se-
ront inaugurés par un cours-conférence le 
dimanche 5 novembre, à 10 heures du matin, 
à l'Institut commercial Colbert, 6, rues des 
Feuillants et Noailles. Entrée et programmes 
gratuits. 

vw Institut musical Demelin-Oberty, 1«" 
prix du Conservatoire : Cours gratuits piano 
et solfège, élémentaires, moyens et supé-
rieurs ; cours payants, leçons particulières-, 
concours décernant des diplômes. S'inscrire 
tous les mercrodis, de 5 à 6 h. ; les jeudis, 
de 10 à 11 h., magasin de musique, 26, rue 
Montgrand, èt les autres jours, le matin, 1, 
rue Jaubert, au Ie', angle rue Saint-Sa-
vournin. 

Coopérative dos pharmaciens. — Assemblée 
générale aujourd'hui, au siège social, boule-
vard Dogommicr, 3 a. 

Autour de Marseille 
AUBACàME, — Certificat d'études primaires. 

— Commission : M. Landréat, inspecteur primaire, 
président; MM. Lafond, maire, et Mayrin, direc-
teur d'écolo à Marseille; Mme Macohià, Institu-

trice Ont été admises : Mlles Gaira_ Catherine, et 
Vey'Marcelle, élèves de l'école publicrae de filles. 

Marché aux porcs. — Au marché aux porcs d'à. 
vant-hier dimanche, il a été apporté 324 porcelet». 
Les prix ont varié de 42 fr. à 46 te. la pièce. 

«iv — Paiement des allocations. — Les alleu 
caSons militaires seront payées a la perception 
fvAU iSTS7 27 et 28 octobre pour le canton 
Sud ét aux mêmes dates à la Mairie, pour le can-
ton Nord. 

Note de la Place. - A partir d'aujourd'hui, 
mardi la Commission des congés d Alx ne fono-
SonSera%e poux les militaires indigènes de V* 
frl-que du Nord. 

Pour le DeaxHie Emproat 
le li ifeie IÉIÉ 

Souscrire à l'Emprunt de la Défense Net* 
tionale, c'est assurer la prospérité économique 
du Pays étroitement liée à la Victoire de la 
France. 

Souscrire à l'Emprunt, c'est fournir aux 
armées françaises les moyens de vaincre, 
plus rapidement l'ennemi, c'est-à-dire aore-
ger la durée de la guerre. ■ 

Souscrire à l'Emprunt, c'est fortifier r$ 
crédit public, accroître la solidité des finan-
ces nationales et faciliter la reprise des affa> 
res, , 

Quiconque thésaurise en temps de guerre' 
fait acte d'imprévoyance en même temps 
que de mauvais patriote. 

Les réserves de la France sont le prix dë 
la Victoire. Elles seraient la rançon de la 
défaite si la France ne poursuivait pas sans ' 
trêve et jusqu'à la conclusion d'une paix 
glorieuse la lutte qui lui a été imposée. 

Garder son argent dans son coffre-fort ont 
dans son bas de laine, ce serait perdre le 
bénéfice d'un placement avantageux, trahir, 
ses propres intérêts et méconnaître ses de« 
Voirs envers la Patrie. 

La solidarité nationale qui s'impose même! 
en temps de paix est, en temps de guerre, 
la condition de la Victoire. 

L'Union sacrée n'est pas un vain mot. Elit 
oblige un peuple qui veut vivre à défendre, 
par son argent et par son courage, son indê< 
pendance, sa liberté et ses droits. 

Souscrire à l'Emprunt, c'est accroître nos 
forces militaires, diminuer la durée de nos 
épreuves, de nos deuils et de nos sacrifices* 

<3fc» 

Morts an Champ d'Iïoniîenr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse^ 

ment tombés pour la défense de la Patrie* 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Racine Gaubert, soldat au 34» colo-
nial, grièvement blessé en Orient et décédé 
des suites de ses blessures le 22 octobre, à 
l'hôpital auxiliaire 2. Ses obsèques auront 
lieu ce matin à 9 heures. 

De M. Emile Estournel. soldat mitrailleur 
au 158s d'infanterie, tué à l'ennemi le 15 sep-i 
tembre 1916, à l'âge de 30 ans. 

De M. Augustin Laugier, de Baphèle, sol-" 
dat au 252" d'infanterie, tué à l'ennemi lei 
4 septembre 1916, à l'âge de 21 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les pria 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Nos Soldats avengles 
L'Association Valentin Haùy pour le bien 

des aveugles, fondée en 1889, vient de rece-
voir d'un industriel de l'Isère, qui désira 
que son nom ne soit pas publié, la lettre sui-
vante : 

Monsieur le président, j'ai l'honneur dê, 
vous adresser S5.000 francs montant de ma 
part dans les bénéfices d'une usine de guerre, 
jugeant que cet argent appartient à ceux\ 
qui ont perdu la vue pour vous défendre. 

Il est impossible d'être géftéreux avec plus 
de simplicité. Nous la publions dans la pen« 
sée que cet exemple pourra avoir des imita-i 
teurs. ». 

Ajoutons que si la pitié de tous va nattti 
Tellement aux soldats aveugles, combien 
plus ne doit-elle pas aller à ceux d'entre 
eux qui, outre les deux yeux, ont perdu 
aussi les deux bras et sont Incapahles d'un 
travail quelconque. Quatorze de ces malheu-
reux ont été signalés à l'Association Valen-
tin Haùy qui recevra avec reconnaissance, 
9, rue Duroc. à Paris, tout ce qu'on voudra 
bien lui adresser pour le soulagement de 
l'affreuse et irrémédiable infortune des Aveu* 
gles de la guerre doublement manchots. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période? 

de 28 jours du 22 septembre au 19 octobre 1916 
aura lieu le mercredi 25 octobre TJ16 de 
9 heures à 4 heures, dans les perceptions da 
la ville, conformément aux indications ci-
après : 

La perception de la rue de la République, 8, 
paiera du numéro 2.001 à 2.500 du 1" canton. 

La perception de la rue Ciapier, 4, paiera da 
numéro 6 001 à 7.000 du 5" canton. 

La perception de la rua de la Darse, 23, paierai 
du numéro 2.601 a. 3.000. 

La perception du boulevard des Dames 68, paiera 
du numéro 1.001 à 1.250 des 3* et 4' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 2.001 â 2.500 du 5* canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8. paiera 
du numéro 2.001 à 2.500 du 6" canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 1.001 à 1.250 des 7* et 12" cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 13i 
paiera du numéro 2.601 à 3.200 du 8' canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 2.001 à 2.500 du 9" canton. 

La perception de la rue Marengo. 74, paiera du 
numéro 2.001 à 2.860 du 10* canton; du numéro 
2.001 a 3051 du 11* canton; du numéro 4.140 et au-
dessus du 10" canton. 

Onvroir municipal 
dn quartier Saint-Lazare 

Les ouvrières de l'Ouvroir Municipal du 
quartier Saint-Lazare sont invitées à se pré-
senter au local de cet Ouvroir, 11, rue De-
saix, aujourd'hui mardi 24 octobre 1916, da 
2 heures à 4 heures du soir, pour prendre li-
vraison d'objets à confectionner pour le Seri 
vice de l'Intendance. 

Les Pilotes et les Œuvres de guerre 
Voici les sommes versées aux œuvres de 

guerre par les pilotes de Marseille (23° veaw 
sèment) : 

Comité de secours aux marins mobilisés, 
500 fr. ; entretien de 5 lits, 300 fr. ; pilotes 
belges, 200 fr. ; Cuillerée de lait, 50 fr. ; 
Orphelins, de la guerre, 50 fr. ; A nos sol-
dats, 50 fr. ; Bastide des blessés, 50 fr. ; Cer-
cle du soldat, 50 fr. Total . 1. 250 francs. 

Cours gratuit pour les lutilés 
L'Union Philanthropique des Mutilés in* 

forme les membres qui voudraient suivre 
les cours du soir de l'école supérieure de 
Commerce, mise obligeamment à leur dispo-
sition par la Société pour la Défense dul 
Commerce et de l'Industrie de Marseille, qu'Us 
peuvent se présenter au siège de l'Union. 31, 
rue Cannebière, où ils trouveront tous les 
renseignements nécessaires pour leur inscrip-
tion. 

Le Petit Provençal applaudit le geste da' 
la Société pour la Défense du Commerce, qui) 
n'a cessé de donner jusqu'ici des preuves 
de sa sollicitude pour les œuvres de guerre.-

Comité de secours de la Blancarde 
Le Comité de secours de la Llancarde, créé 

dès le début de la guerre pour venir en aidé 
aux familles nécessiteuses du quartier, s'est 
réuni jeudi dernier sous la présidence de M.. 
Méry. Il résulte de l'exposé de la situation 
financière fait par M. Lan, trésorier, qu'il a 
été distribué en bons de secoure la somme da 
980 fr. 55 et qu'il reste en caisse 595 fr. 75. 

Le Comité continuera à secourir les famil-
les du quartier dont la situation lui paraît 
digne d'intérêt. 
- ■ — » 

Union des Chambres syndicales ouvrières. — 09 
soir, â 7 heures, Gonseil. Urgence. 

Syndicat des ouvriers boulangers. — Ce matin, 
à 10 heures, obsèques du camarade Emile Carbo-
neL rue des Fiaeres, 5. 

Jeunesse Socialiste. — Ce soir, à 6 h. 30, rua 
Samt-Dazille, 19 a. rez-de-chaussée, assemblée gé-
nérale. Sont cordialement invités les membres da 
parti et les nouveaux adhérenta. 



i 
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DE 9 HEURES DO SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

'Offensive 

Paris, 24 Octobre, 2 h. 15. 
(Sur le front de la Somme, les Allemands 

nont plus renouvelé, dans la journée, leurs 
réactions violantes des jours précédents, 
tien que la lutte d'artillerie soit restée très 
vive dans la région des bois de Chaumes. 

Malgré le temps défavorable, nos trou-
pes ont encore réussi, au nord de la 
Somme, deux actions locales mtèrïsçsantes 
wrs Le Transloy. La première, effectuée 
hier eoir, nous a permis d'achever, dans un 
(pi élan, la conquête d'une des hauteurs 
Voisines de Sailly-Saillisel, la côte Î28. Pa-
rallèlement, une autre opération, exécutée 
cet après-midi, nous a fait réaliser de SPU-

6ibles progrès au nord-est de Morval. Le 
nombre des Allemands faits prisonniers 
par les Alliés, dans la Somme depuis qua-
rante-huit heures, au cours de simples opé 
rations de détail, dépasse 1.500, dont 1.02-8 
pour les Anglais et S80 pour les Français. 

Les bulletins ennemis prétendent, comme 
à l'ordinaire, que les forces franco-anglai-
ses ont mené, hier, au nord de la Somme, 
de puissantes attaques qui ont été naturel-
lement nepoussées, alors que ce son*, au 
contraire, les Allemands qui employèrent 
cette journée en contre-attaques stériles. 
Toutefois, Ils reconnalssont qu'au nord de 
Sailly-Sailliseil, les Français ont pénétré, 
es coqrs d'une attaque de nuit, dan3 un 
Itroit élément de tranchée dans leurs hgnes 
avancées. 

Passant au front de la Somme, ils com-
mencent par déclarer qu'une tentative, 
exécutée par eux dans la partie septen-
trionale du boi3 d'Ambos, a réussi ; mais 
ils ajoutent aussi : « Cette nuit, nos dé-
fenses ont été ramenées par ordre, sans 
que l'ennemi nous y ait aucunement con-
traint, sur une position préparée d'avance 
à l'est de oe bois. » 

Malgré ses réticences, cette formule est 
l'aveu de notre succès d'hier dans la ré-
gion de Chaulnes. 

J$î lis il Ane Iran* 
Paris, 23 Octobre. 

Décrivant les effets de l'artillerie française 
sur la Somme, uh journaliste américain écrit 
co qui suit : . 

Les artilleurs français, qui 6e battent 6ur 
la Somme, ont maintenant perfectionné leurs 
tirs de barrage et ont atteint un tel degré de 
perfection que l'infanterie française se lan-
çant a l'assaut des positions allemandes, pro-
gresse sous la protection d'un rideau solide 
d'obus, qui la protège à une distance qui ne 
dépasse pas 70 mètres. Co rideau d'obus ex-
plosifs avance parallèlement avec l'infanterie 
et non seulement il la cache complètement 
au feu de l'ennemi, mais balaie totalement 
tous les obstacles et tous les Allemands qui 
peuvent être sur sa route. 

Quand, enfin, l'infanterie a atteint et pris 
.Aa position qu'elle attaquait, le tir des bat-
ICi'ies maintient devant elle une protection 
contre les contre-attaques, jusqu'à ce que les 
nouvelles positions soient complètement or-
ganisées. Quand l'histoire de la guerre ac-
tuelle sera écrite, il sera établi, sans aucun 
doute, que la France a fait plus de progrès 
pour le salut des vies de ses soldats qu'au-
cun autre des belligérants. C'est une compa-
raison frapoante à faire que la façon dont 
les commandants allemands envoient leur 
infanterie à l'attaque, en rangs serrés, qui 
sont fauchés comme l'herbe par le feu de 
l'ennemi, et la charge de l'infanterie fran-
çaise, en formations diluées, complètement 
protégées par les tirs de barrage. 

Au commencement de la guerre, quand les 
Français commencèrent leurs tirs de bar-
rage, ils les faisaient à une distance de 200 
à 250 mètres en avant de leur infanterie, qui 
marchait à l'assaut. Cette distance était con-
sidérée comme absolument nécessaire, afin 
inviter que les troupes, par un bond sou-
dain en avant, ne subissent leur propre feu 
d'artillerie et n'en souffrent plus que l'en-
nemi. Les artilleurs français sont mainte-
nant capables d'exécuter oes tirs de barrage 
avec une parfaite sécurité pour notre infan-
terie, qui s'avance à une distance de 70 mè-

Cela est dû, non seulement à leur habileté, 
mais aussi au degré de perfection qu'ont 
atteint l'observation et la direction de ces 
tirs de barrage par les aéroplanes français. 

Chaque fois que l'infanterie française part 
à l'attaque d'une tranchée allemande ou d'un 
village, sur la Somme, des multitudes d'aé-
roplanes français d'observation planent cons-
tamment au-dessus d'elle et, avec leurs appa-
reils de T. S. F., renseignent continuelle-
ment, avec précision Les artilleurs, de tous 
les mètres de gain faits par rinfanterie, ce 
qui permet aux tirs de barrage d'avancer en 
avant de l'infanterie, avec une harmonie 

/parfaite. De cette façon, il n'y a pas un 
Jteeul moment d'attaque dinfanterio française 

où les hommes ne soient pas protégés de 
l'ennemi, même à courte distance, par ce 
ride-an de feu. 

Plus que toute autre chose, la perfection 
actuelle de cette façon d'opérer a contribuô\j 
à réduire les pertes françaises sur la Somme 
à un tel degré que le monde en sera étonné 
quand elles seront portées a sa connaissance. 

La Fourragère m 0e et aulld8 

Paris, 23 Octobre. 
La fourragère a été conférée : 
Au S» régiment d'infanterie : « Grâce à l'im-

pulsion du colonel Levi, commandant la 4° 
brigade d'infanterie et sous le cornmande-
ment de son chef de corps, le lieutenant-colo-

jflel Roubert, qui avait déclaré « nous tien-
drons jusqu'à la mort », a résisté pendant 
frois Jours aux attaques furieuses de l'enne-
mi préparées par un déluge de projectiles de 
gros calibres, et n'a pas perdu un pouce de 
terrain malgré des pertes sensibles. » 

Au 110» régiment d infanterie : « Au contact 
de l'ennemi pendant 30 jour?, a constamment 
suivi l'impulsion de ses chefs, le colonel Levi 
commandant la brigade, et le oolonel Buffet 
commandant le régiment, s'est ainsi avancé 
jusqu'au pied des retranchements ennemis 
contre lesquels il a mené une attaque vigou-
reuse. » 

La Récompensejies Généraux 
Paris, 23 Octobre. 

Est inscrit au tableau spécial de la Légion 
d'honneur et élevé à la dignité de grand offi-
cier, l'officier général de Sainte-Claire-De-

Milo général de division : « Officier général 
Td'une haute valeur Intellectuelle et morale, 
.qui a mis au service de l'armée une rare com-
pétence technique et a rendu au pays de re-
marquables services ; a été grièvement blessé 
au cours d'une inspection qu'il a poussée jus-
que sous le feu de l'ennemi (Croix de guerre). 

Est inscrit au tableau spécial de la Légion 
d'honneur . 

Pour commandeur : M. Micheler, général 
de division, commandant une armée : « Ap-
pelé à diriger les opérations offensives d'une 
armée Sur un terrain difficile, a obtenu les 
plus brillants résultats, grâce à sa compré-
hension approfondie des procédés de la 

uerre actuelle et à la viguedr confiante qu'il 
su communiquer aux exécutants. » 

© © e oîTicie 
Paris, 23 Octobre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures^ te communiqué officiel suivant S 

Au nord de la Somme, une opération de détail, effectuée au cours 
de la journée, nous a permis de progresser sensiblement au nord-est 
de Sailly-Saillisel, le chiffre des prisonniers se monte à quatre-vingts 
environ. 

Au sud de la Somme, la lutte d'artillerie a été particulièrement 
vive dans la région des bois de Chaulnes 

Partout ailleurs journée calme. 

AVIATION" 

Ce matin, des avions allemands ont jeté plusieurs bombes sur 
Nancy. On ne signale aucune victime. Les dégâts matériels sont peu 
importants. 

Communiqué officiel anglais 
L'état-raa\or. britannique fait le communiqué officiel suivant î 

23 Octobre, 21 h. 30. 
Cet après-midi, différentes opérations exécutées sur notre droit©, au sud de 

l'Ancre, ont avancé nos Ugnes à l'est de Gumdiecouirt et de Lesbœuïs, sur un 
iront dé plus d'un kUomètre. 

Âsa cours de la journée, nos tranchées ont été violemment bombardées 
vers Le Sars. Cet après-midi, l'ennemi a opéré une concentration en vue d'une 
attaque au sud! de Gramdkxutirt, mais il a été arrête par nos feux d'artillerie. 

Le nombre des prisonniers signalés hier, à la suite du combat de la redoute 
Schwaben et de Le Sars, se trouve actuellement augmente de 66 unités. 

La nuit dernière, les Allemands ont tenté deux coups de main sur nos tran-
chées du secteur de Gommecourt. Le premier a échoué sous notre feu, avec de 
fortes pertes pour l'ennemi. Le deuxième a permis à l'assaillant de pénétrer 
dans nos lignes avancées, dont il a été aussitôt rejeté par une contre-attaque. 

Hier, nos aviateurs ont lancé des bombes sur deux gares situées en 
arrière des lignes ennemies. Us ont atteint un train en marche et occasionné 
de graves dégâts atax bâtiments et au matériel roulant. 

Sept appareils allemands ont été abattus. Un grand nombre d'autres ont 
été contraints d'atterrir avec des avaries. Huit des nôtres ne sont pas rentrés. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 23 Octobre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant i 
Actions d'artillerie dans la région de Dixnxude. 
Vive lutte à coups de bombes dans le secteur de Steenstraete. 

Parts, 23 Octobre. 
Nous entrons dans la dernière semaine de VEmprunt. La sous-

cription sera close dimanche prochain. 
L'approche de cette date détermine une augmentation sensible 

des souscriptions. Tous les Français comprennent l'importance de 
l'appel fait au nom du Pays, 

L'Offensive 
if 

Rome, 23 Octobre. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 

Dans la journée d'hier quelques ac-
tions de l'artillerie ennemie ont eu lieu 
dans la zone de Pîava (moyen Isonzo), 
à l'est de Goritza et dans le secteur de 
Doberdo (Garso). Notre artillerie a dis-
persé des groupes de travailleurs et des 
colonnes de ravitaillement en quelques 
points du front. 

Des deux côtés, les reconnaissances 
d'avions ont montré de l'activité. Dans 
un combat aérien, dans la vallée de Fri-
gide (Vipacco), un albatros ennemi a 
été abattu. 

Sur le Garso, nos détachements ont 
poussé vers les lignes ennemies. Ils ont 
fait des prisonniers et pris des armes et 
des munitions. 

Signé : CADORNA. 

Cûifcp îBîerparîeoîeDtaïre 
du GQfflîiWGt) et le mnmnmt 

Paris, 23 Octobre. 
Ce matin a eu lieu une démarche simulta-

née concordante et solidaire des Comités 
parlementaires affiliés à la Conférence inter-
parlementaire du commerce auprès de leurs 
gouvernements respectifs afin de ramener 
l'attention des pouvoirs sur les résolutions de 
la conférence interparlementaire d'avril et 
d'obtenir qu'on y donne la suite qa'stles com-
portent. 

Les questions douanières paraissent de-
voir retarder la marche des études entrepri-
ses en commun. Le bureau des Comités par-
lementaires de la Conférence a prié les gou-
vernements de s'entendre pour nommer sans 
différer des Commissions officielles de spé-
cialistes techniciens ou juristes afin de hâter 
la solution des problèmes qui intéressent à 
un aussi haut degré l'avenir économique-
ment solidaire des Alliés. 

A Paris, M. Clémentel, ministre du Com-
merce et président de la Conférence des gou-
vernements, a reçu une délégation du Comité 
parlementaire français du commerce conduite 
par MM. Charles Chaumet, président ; Marc 
Réville, président de la Commission des 
douanes ; Landry, etc. 

M. Clémentel a marqué son plein accord 
avec les vues de la conférence et a assuré 
la délégation que des mesures pratiques sont 
prises afin de réaliser tous les vœux de la Con-
férence interparlementaire. L'entrevue a duré 
plus do doux heures. M. Briand étant ab-
sent aujourd'hui recevra la délégation du 
Comité parlementaire français dès son re-
tour. 

Communiqué officiel 
Pétrograde, 23 Octobre. 

Le grand état-major du généralissime fait 
le communiqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Au nord 
du bourg de Viday, vers le sud du lac 
Drisviaty, un aéroplane ennemi a at-
terri sur notre territoire. 

Les tentatives de l'ennemi pour tra-
verser la rivière Peldourka, l'affluent du 
Styr, ont été repoussés par notre feu. 

Sur la Narajouvka, dans la région de 
Eisteliiiki, Skamarowki, la lutte s'a-
paise. 

Sur le reste du front, rien à signaler. 
FRONT DU CAUCASE. — Fusillade et 

opérations d'éclaireurs. 
FRONT DE ROUMANIE. — Sur le 

front Nord-Est, dans les vallées des ri-
vières Trobousa, Oitouba, et Slamizy, 
l'ennemi, attaqué par les forces rou-
maines, a été obligé de reculer. 

Sur la frontière occidentale de la Mol-
davie, des combats obstinés à l'avantage 
des Roumains, continuent. 

FRONT DE LA DOBROUDJA. — Sous 
la pression de l'ennemi, nos troupes et 
celles des Roumains, reculent en dé-
ployant une forte résistance. 

fait rage 
taisjes Harpatties 

Pétrograde, 23 Octobre. 
Selon des renseignements complémentai-

res, plus de vingt bataillons d'infanterie au-
trichienne ont été lancés, le 21 octobre, con-
tre les hauteurs à l'est de Kirlibaba, dans 
les Karpathes, tenues par les Russes, avec 
ordre formel de prendre ces positions à tout 
prix. 

La bataille fut d'un acharnement indes-
criptible. Mais les Austro-Hongrois ont 
échoué complètement et ont subi des pertes 
écrasantes. Ainsi le 81° régiment d'infan-
terie a été complètement anéanti par les 
contre-attaques des Russes, et d'un batail-
lon d'un autre régiment, 160 hommes sont 
revenus sur 850. 

Les Citations et les Permissions 
Paris, 23 Octobre. 

Par une circulaire aux armées, le général 
Joffre vient de préciser que l'obtention de 
deux jours supplémentaires de permission est 
un droit pour tout militaire qui est l'objet 
d'une citation, mais ce droit ne peut être 
exercé au'une seule fois Dar citation. 

Communiqué 
Bucarest, 23 Octobre. 

L'état-major roumain fait le communiqué 
officiel suivant : 

FRONTS NORD et NORD-OUEST. — 
A Tuiges et Ricaz, actions violentes 
d'artillerie. 

Dans la vallée du Trotus, l'ennemi se 
retire. U a incendié le village de Brus-
turcasa. 

Dans la vallée de l'Uzul, toutes les at-
taques de l'ennemi, qui essayait de dé-
boucher de la clairière de l'Uzul, ont 
été repoussées. 

Dans la vallée de l'Oituz et du Slanic, 
l'ennemi a été repoussé de façon san-
glante à la frontière. La nuit a été rela-
tivement calme. Depuis treize jours, 
c'est la première nuit où il n'y ait pas eu 
de combat. 

A la frontière des monts Vrancea, si-
tuation calme. 

Dans la vallée du Buseu à Tabla-
Butzki-Bratocea et Predelus, bombarde-
ment d'artillerie. Situation sans change-
ment. 

A Prédéaï, une très violente attaque 
ennemie a été repoussée. 

Dans la région de Cragolavele, nous 
avons repris le mont Prisaca, en faisant 
des prisonniers et en prenant trois mi-
trailleuses. 

Sur la gauche, de nombreuses atta-
ques et contre-attaques. Nous avons 
gardé nos positions. Nous avons re-
poussé le détachement ennemi qui s'é-
tait avancé de Scara par la vallée de To-
polog. Nous avons fait 122 prisonniers 
et pris trois mitrailleuses. 

Dans la vallée de îiul, la situation n'a 
pas varié. 

Dans la direction d'Orsova, nous 
avons repoussé une attaque ennemi di-
rigée contre le village de Persa. 

FRONT SUD. — Tout le long du Da-
nube, échange de coups de feu. 

EN DOBROUDJA. — Le combat con-
tinue violemment. Nos troupes se sont 
retirées immédiatement au sud du che-
min de fer Cernavoda-Constanza. 

annoncent 
la prise de Constantza 

Selle nouvelle n'est pas confirmés 
par les défiches roipalnss 

Amsterdam, 23 Octobre. 
Les dépêches allemandes annoncent le 

recul des Roumains jusqu'à la ligne ferrée 
Cernavoda-Constantza et la prise de cette 
dernière ville. 

Les Roumains déclarent, de leur côté, 
qu'ils se défendent au sud de la voie fer-
rée Cernavoda-Constantza, 

Qu'elle que soit l'avance de l'armée Mac-
kensen dans cette région, les succès mo-
mentanés des Germano-Bulgares ne peu-
vent compromettre en rien la situation gé-
nérale. Tontes les mesures sont prises pour 
que l'armée russo-roumaine garde la liberté 
de ses mouvements et continue la résis-
tance. 

La prise de Constantza, si elle se confir-
me, sera regrettable au point de vue des 
ressources entreposées dans ce port, dans 
le cas où, contre toute prévision, elles n'au-
raient pu être retirées, mais elle n'entraîne-
rait aucune conséquence d'ordre militaire. 

Un diplôme pour les écoles et les éco-
liers qui ont souscrit à l'emprunt 

Paris, 23 Octobre. 
M. Painlevé, ministre de l'Instruction Pu-

blique, adresse aux membres de l'enseigne-
ment, une nouvelle circulaire, dont nous re-
produisons le texte. Cette circulaire parvien-
dra demain dans toutes les régions de 
France. Les maîtres de nos écoles pourront, 
en temps utile, la lire et la commenter à 
leurs élèves. 

En outre, le ministre de l'Instruction Pu-
blique a eu l'idée de faire préparer pour 
les écoles et les écoliers qui auront souscrit 
à l'emprunt un diplôme d'honneur. Chaque 
écolier de France voudra mériter ce pré-
cieux diplôme, qui attestera qu'il a, pour 
sa petite part, bien mérité de la patrie. 

Voici le texte de la circulaire du ministre : 
« Dans quelques jours, les souscriptions à 

l'emprunt seront closes. La confiance et le 
patriotisme du pays ont pleinement répondu 
à l'appel du gouvernement, mais il importe 
que ta puissance financière de la France 
s'affirme, après deux ans de guerre, ausst 
victorieusement que la puissance de ses ar-
mes. C'est à nos instituteurs et à nos insti-
tutrices, c'est aux maîtres et aux maîtresses 
de notre enseignement à tous les degrés, 
c'est à leur autorité morale, à leur propa-
gande toujours si persuasive et efficace, qu'il 
appartient de faire connaître aux retarda-
taires leur devoir. 

c Quiconque pouvant souscrire à l'emprunt 
ne souscrit pas, déserte. Il abandonne ses 
frères au combat. Bien loin d'abréger la 
guerre,' comme le prétend une propagande 
impie, il la prolonge. S'il n'écarte pas de 
nous la victoire, qui, désormais, ne saurait 
nous échapper, il la fait plus lente à venir 
et plus meurtrière. 

» En faisant pénétrer ces,vérités dans l'es-
prit et le cœur de la jeunesse, les maîtres de 
notre enseignement n'accomplissent pas seu-
lement une œuvre d'éducation. Leur influen-
ce déborde les murs de leurs classes. SI nom-
breuses que soient les écoles qui ont voulu 
apporter directement leur contribution à la 
défense de la Patrie, ce n'est point aux som-
mes versées au Trésor qu'il faut mesurer 
l'importance du devoir accompli, c'est plus 
encore à la valeur de l'exemple et à son re-
tentissement dans toutes les classes de la 
nation. 

» La Convention, à l'heure où ses armées 
luttaient aux frontières, accordait les hon-
neurs de la séance aux délégations des éco-
les qui apportaient leur argent à la Patrie en 
danger. Aujourd'hui, de telles délégations se-
raient innombrables. 

« Pour qu'un souvenir demeure de cet ef-
fort patriotique, j'ai décidé, d'accord avec le 
ministre des Finanças, d'attribuer à tous les 
établissements d'enseignement qui auront 
souscrit à l'Emprunt national, un diplôme 
d'henneur. Chaoun des jeunes souscripteurs 
recevra, en outre, individuellement, un di-
plôme réduit, qui attestera que, petit ou 
grand, enfant ou adolescent, il a voulu por-
ter son obole, afin que fut mieux armée en-
core pour la victoire décisive, le bras de ses 
aînés. 

i Signé i PAUL PAINI.EVÉ. » 

GonoiBniqaé officie! anglais 
Salonique, 23 Octobre. 

Sur le front de la Strouma, la pluie gens 
toujours les opérations. 

Une patrouille française coopérant aveo 
nos forces, a fait un raid dans une tran-
chée bulgare et a ramené plusieurs prison-
niers. 

Sur le front du lac Doiran, dans la nuit du 
21 octobre, i un raid heureux a été effectué 
contré uno^-snehée ennemie, près da Deld-
zeil. 

fioRimnniqaé officiel anglais 
Londres, 23 Octobre. 

A la frontière Ouest, le 20 et lo 21 octobre, 
les corps de nïéhanstcs coopérant aveo les 
automobiles blindées ont déblayé l'oasis 
Dakbla, & la lisière Ouest, faisant 12S prison-
nlers après Quelque opposition. 

Une opération semblable a été effectuée aux 
mêmes dates à l'oasis Eaharia, par des déta-
chamantfc des corps de méhartsies. Nous avons 
fait cinquante prisonniers dont dix officiers 
et nous avons capturé uno r.rande quantité 
d'armes et de munitions. Dans ces deux opé. 
rations nous n'avons subi aucune perte. 

Les Intalieetuels espagnols 

Paris, 23 Octobre. 
Les membres de la mission de l'Institut 

d'Espagne se 6ont rendus aujourd'hui à 
l'Elysée, puis chez MM. Briand, Painlevé et 
Albert Thomas. lis ont déjeuné au Muséum 
où le directeur, M. Edmond Perrier les a re-
merciés d'être venus témoigner leurs sympa-
thies à la France. 

Paris, 23 Octobre. 
Les délégués espagnols sont arrivés a la 

Bibliothèque Nationale à la tombée de la 
nuit. Les savants et artistes espagnols ont 
parcouru rapidement la grande salle de lec-
ture et les galeries des Estampes et des Ma-
Xi. xi so x*x 

A 6 heures, ils se rendaient à l'hôtel Ritz, 
place Vendôme, où le Comité du Livre leur 
a fait une très chaude réception. 

A 8 heures du soir, les intellectuels espa-
gnols se rendaient h l'ambassade d'Espagne, 
où un dîner intime était donné en leur hon-
neur. 

Pour les Mutilés 
Paris, 23 Octobre. 

Des dispositions antérieures prévoient que 
tout amputé du membre inférieur a droit 
à l'allocation de deux appareils : 1* un ap-
pareil articulé, du modèle type ; 2° un pilon 
provisoire rigide à marche, dont le oholx est 
laissé à l'initiative des chefs de service d'ap-
pareillage. 

Le sous-secrétaire d'Etat du service do 
santé a décidé que, dorénavant, la même me-
sure devra être appliquée aux amputés du 
membre supérieur qui auront droit : 1° à un 
appareil comprenant un bras de travail et un 
bras de parade ,des modèles décrits au cahier 
des charges ; 2" un bras de travail, dit de se-
cours, dont le modèle et le prix sont laissés 
à l'appréciation des chefs de service d'appa-
reillage. 

Il est entendu toutefois que le prix de cet 
appareil ne devra pas dépasser 60 francs, Ces 
bras, dit « de secours » devront être construits 
de telle façon qu'ils permettent l'adaptation 
tles appareils de travail alloués aux mutilés 
avec leur bras de travail articulé. 

M. VAHDEBVELDE A C«A0X 
Carmaux, 23 Octobre. 

M. Vandervelde, ministre de Belgique, avait 
été appelé, hier, à Carmaux pour participer 
à la manifestation franco-belge organisée 
par les réfugiés belges au profit des Œuvres 
de guerre. 11 a été donné, dans l'après-midi, 
sous la présidence du préfet du Tarn, une 
conférence qui a été très applaudie. 

M. Vandervelde a rappelé en débutant le 
souvenir de Jaurès avec qui il se trouva au 
Congrès de Bruxelles les 28, 29 et 30 juillet 
1914. « SI Jaurès vivait encore, a déclaré M. 
Vandervelde, • il serait le premier à défendre 
la France et l'humanité. > 

M. Vandervelde a insisté ensuite sur la cer-
titude de la victoire des Alliés et a célébré 
la vaillance .des soldats belges et français des 
régions envahies qui, privés des nouvelles 
de ceux qu'ils aiment sont plus que Jamais 
décidés à abattre l'ennemi commun. 

Londres, 23 Octobre. 
Le Lloyd annonce que la goélette danoise 

l'ritz-Emil, les ivapeurs norvégiens Babbl et 
Risoy et la barque suédoise Lekna ont été 
coulés. 

Londres, 23 Octobre. 
Le Lloyd annonce que le vapeur grec 

Georges-Embericos a été coulé samedi 
Douze hommes de l'équipage manquent. 

Tirages JFîMaiaeieir» 

COMMUNALES 1809. — Le numéro 887.490 
gagne 200.000 francs. 

Le numéro 177.2ÛS gagne 25.000 francs. 
Les huit numéros suivants : 740.344 125.885 

587.p90 994.893 1.018.955 1.173.137 710.482 398.463 
gagnent chaoun 6.000 francs. 

Les cent numéros suivants : 497.075 291.011 
1.006.012 1.083.199 1.190.209 535.259 1.074.863 

433.054 598.498 441.766 117.003 262.925 
431.013 957.182 552.S08 359.080 296.414 
207.235 41.809 88.566 709.766 265.405 
751.188 1.037.333 469.272 947.509 1.179.745 
473.763 70.325 640.930 98.351 405.810 
360.215 1.092.362 1.089.526 1.196.595 724.418 
748.311 944.754 597.313 924-045 267.948 
649.315 697.418 370.15G 80.596 973.805 
296.162 898.365 711.107 261.200 598.561 
106.326 306.903 345.569 157.976 281.253 
535.328 650.247 1.136.241 578.202 13.975 

1.148.204 126.191 197.362 625.089 632.777 
732.728 238.125 850.836 610.222 208.375 
123.264 582.033 38.123 665.092 274.73S 
357.537 364.741 (7S9.S28 759.757 911.021 

1.093.433 1.079.880 815.031 968.900 912.663 
278.371 736.254 670.028 323.772 510.110 
978.412 . 693.458 1.004.858 709.778 5Ù6.339 
200.820 655.677 475.186 gagnent chacun 

1.000 francs. 
COMMUNALES 1912. — Le numéro 765.247 

gagne 100.000 francs. 
Le numéro 859.357 gagne 10.000 francs. 
Les douze numéros suivants : 679.847 884.868 

1.342.097 626.900 575.048 959.188 773.108 
562.648 1.406.812 464.767 1.280.991 373.279 

gagnent chacun 1.000 francs. 
Les cent numéros suivants : 198.933 138.589 

1.323.850 511.467 47.697 1.561.457 239.445 
1.613.561 570.817 1.433.464 1.163.858 467.863 
1.022,031 1.876.478 1.046.609 1.152.898 1.003.557 

40.355 898.340 45.879 1.033.190 1.268.509 
679.230 775.770 43.193 1.879.364 936.285 
84.227 619.582 1.819.461 1.399.626 1.676.163 

151.072 250.932 1.783.005 1.931.955 381.727 
44.193 309.398 SG8.818 434.217 1.567.743 

9S4V999 1.585.380 1.056.276 1.942.396 821.378 
84M934 8.222 1.026.358 1.632.269 1.662.264 
43.361 511.371 700.920 279.272 549.561 

1.289.076 1.124.636 659.914 81.550 470.961 
285.346 L677.739 709.744 1.715.721 1.651.636 

1.4Q4.932 1.774.457 458.557 812.030 452.394 
533.241 43.959 1.309.192 1.202.780 1.669.528 
122.960 1.383.463 1.688.814 1.950.176 37.635 

1.211.130 440.929 1.660.583 1.053.944 818.944 
1.086.080 1.260.606 SS.228 1.659.733 1.070.444 
1.698.158 516.586 531.258 11.073 1.626.231 
1.208.257 1.974.540 1.804.922 gagnent chacun 
500 francs. 

VILLE DE PARIS 1892. — Le numéro 501.243 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 95.380 gagne 50.000 francs. 

Les numéros 381.322 et 421.060 gagnent cha* 
cun 10.000 francs. 

Les trente numéros suivants : 507.436 97.851 
E70.G77 13.653 350.849 SO3.036 543.781 248.171' 
S0L298 19.033 455.245 445.986 425.152 473.363 
32-9.288 584.473 263.949 453.951 453.916 604.410 
391.707 211.939 310.223 394.769 100.185 102.293 
124.900 210.396 548.948 835.570 gagnent cha-
cun 1.000 francs. 

Mille vingt-trois numéros sont remboursa» 
bles au pair. 

MARSEILLE LA NUIT 

loglapte Bagarre 
is tes vieux Quartiers 

TROIS BLESSES. — TROIS ARRESTATION» 
Aux environs de la Poissonnerie-Vieille, 

hier soir, vers 9 heures et demie, un groupe 
de cinq à six nègres voulurent obliger divers 
passants à leur payer à boire. Deux naviga-
teurs, notamment, l'un Anglais, John Carmen. 
23 ana ; l'autre Chilien. Luiz Gonzalès» 
35 ans, furent entourés par les noirs et me* 
naçés, mais ils se défendirent. 

Alors, les nègres sortirent des couteaux et 
se Jetèrent sur les deux navigateurs, qui fu-
rent blessés à la tête et aux mains. A leurs 
cris de douleur, des gens accoururent, qui 
furent reçus à coups de revoiver par les 
agresseurs. Un passant, M. Louis Mazza. ma* 
telot en permission, reçut une balle dans lat 
cuisse droite et s'affaissa bientôt. Ses agrès* 
seura s'enfuirent alors. 

Au bruit des coups de feu, les gardieni 
cyclistes Haurine, Bourg et Collet, firent une 
rapide battue aux environs et arrêtèrent deus 
des meurtriers, le6 nommés Siby Galadlou, 
24 ans, et Magaye Gayé, 24 ans. Ce dernier, 
fut trouvé porteur d'un couteau à lame flxev 

Pendant ce temps, le brigadier de paix Ar-
naud Cyprien, en tournée, arrêtait le nègre 
Abdoulay Gayé, 19 ans, qui 6'enfuyait, et quii 
était porteur d'un rasoir et d'un couteau-ven* 
detta^ 

Blessés et inculpés furent conduits à la Pew 
manence, où les trois nègres furent formelle* 
ment reconnus par leurs victimes. Le mate* 
lot Mazza fut admis d'urgence à l'Hôtel-Dieu^ 
Les deux navigateurs, dont l'état n étalt pas 
grave, purent regagner leur bord après avoir 
reçu quelques soins. 

Les trois noirs nièrent contre toute évidence 
et refusèrent d'indiquer leurs complices et 
l'auteur des coups de revolver, qui sont actl* 
vement recherchés. Ils ont été écroués.— E. Lv 

B-o.lleti.rx -Sr^IxxsLXàoIes? 
Paris, 13 octobre. — Le ralentissement des tran-

sactions signalé samedi derjiter a encore "été notâ 
(tans la première séance de la semaine. Les réali-
sations sont lacUement absorbées et. en général, 
la disposition de la cote est nettement meilleure, 
et même la plupart des valeurs sont en reprisa; 
Ce sont toujouïs les valeuis de guerre, en parti* 
culter la Qiotekiss, qui sont activement deman-
dées à cause des résultats qu'elles offrent. Nos 
rentes françaises maintiennent leurs cours précé-
dents, banques et chemins de ter français ttta 
tenus. En coulisse, la fermeté domine sur les cupri-
fères américains. Groupe russe irrégulior, surtout 
les napbtiîtres. Bonne amélioration de la Toula. 
L'Aairium grec a encore été très demandé, sur ae» 
bruits faisant croire a une utilisation éventuella 
des usines de cette Société poux l'armée d'Orient, 
Mines d'or soutenues, 

ii i m1 ■ 

3 % Français, 61 20; S % amortissable, 70; 5 ?6 
amortissable, 90. — Ouest-Etat 4 %, 385. — Tuni-
sienne 3 % 1892, S25. — Argentin 4 1/2 % 1311, 
85 15. — Dette Egyptienne unifiée 4 %, 86 10. — 
Dette Ottomane unifiée 4 %, 61 30. — Extêrieuï 
Espagnol. 4 %. 97. — Japonais 4 % 1905, 83 50. —. 
Russe 3 % 1891, 59 55; S % 1906, 86 40 ; 4 1/2 %| 
1914 libéré, 85. — Banque do France, 5090. — Ban-
que de l'Algérie, 3090. — Compagnie Algérienne, 
}175. — Comptoir National d'Escompte de Paris, 
770. — Crédit Foncier (le France. 710. — CrédU 
Lyonnais, 11S4. — Bançue de l'Onion Parisienne, 
606. — P.-L.-M., 1077. — Nord. 1375. — Andalous, 
4D2 50. — Nord d'Espagne, 418. — Saragosse, 416. —« 
Docks et Entrepôts de Marseille, 450. — Message-
rlies Maritimes, 132. — Nord-Sud, 125. — Omnibus 
de Paris, 420. — Tramways, 430. — Vagons-llts or-
dinaires, 290. — Briansk, 490. — Eio-Tlnto, 1755. 
— Sosnowice, 900. — Ville de Paris 1865. 520 50» 
1871, 355; 1875, 480; 1870, 4SI; 1S92 , 256; 1894-96, 
258; 1S98, 310; 1899, 300; 1904 , 311 50; 1905, 317J-
1910 3 %, 885; 1912, 230. — Méditerranée 3 %, ftt< 
sien, 331 ; tuàton nouvelle, 327 50. — Midi 3 % 
ancienne. 333. — Lombardes anciennes, 171 50. —i 
Nord d'Espagne 1" série, 385. — Saragosse J" sé-
rie, 346. — Communales 1879, 410 50; 1880, 4511 
1891. 292; 1892 , 320; 1899, 320 50; 1906, 300; 1912, 
195. — Foncières 1879, 446; 1883, 318; 1885 , 5251 
1895, 336; 1903 , 362 50; 1909, 198; 3 1/2 % 1913 llîtU* 
395 50; 4 % 1913. 418. — Tramways 4 %, SS2. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 104 75. —• 
Bakou, 1510. — Balia, 305. — Caoutchouc, 121. -« 
Cnino, 344. — Crown, 79 50. — Debeers ordlnalré, 
3S4. — Hast Rand, 22 50. — Ferelra, 39 75. — Gold« 
flelds, 46 75. — Malacca. 118. — Malzoff, 751. -< 
Modderlontein, 189. — Platine, 540. — Rand Mines, 
103. — koblnson Gold, 25. — Spassky, 54. — Sples, 
18. — Tharsis, 142. — Toula, 1627. — Tubes Sosno-
wice, 370. — titan, 579. — Klnta part, 270\ — Co-
lomb-la, 956. — Grosnyi ordinaire, 2350. — Monaco, 
2775; obligation, 540. — Chèque SUT Londres, cours 
extrêmes, 27 70 1/2; 27 81 1/2 

Cl 
Los ^abUs^ments 

Jamet-Byffereau.seîïf les 
mieux organisés pour Vous 
apprendre cbes Vous ou snr 
place :ComptahiUtêt$têno,etc. 

Eiitll \ GRATUIT ) BLSS.ÙÛI 

2e Emprunt 
ûn k Défen; Hationali 

Les courons de la Rente Française sont 
payables dans tous les bureaux de Poste, 

Aux avantages bien connus de la Rente 
Française va 6'cn ajouter un autre qui la 
rendra plus oopulaire encore. 

Les coupons de la Rente Française pou-
vaient être déjà perçus dans les Trésorerie» 
générales, les Recettes des Finances, les Per-
ceptions et dans la plupart des Banques. lia 
pouvaient même être escomptés trois meia 
d'avance si leurs proprétaires avaient besoin 
dargent. 

A l'avenir, ces mêmes coupons seront éga* 
lement payables daiS3 tous les bureaux da 
Poste. 

Cette réforme considéraSsîo sera surtout an* 
préciôe dans nos campaanes. Les cultivateurs 
qui habitent à une certaine distance de la 
ville où ils pourraient toucher leurs revenus, 
trouveront désormais à leur portée, l'un des 
Innombrables bureaux de Poste qui vont être 
chargés de payer les coupons de la Rerita 
Française. 

C'est, notamment, dans leur intérêt, qua 
cette mesure a été prise. Grâce à -.^ette com-
modité nouvelle, les intérêts de la Rente 
Française- 5 % insaisissable, exonérée de tout 
impAt, garantie contre toute conversion jus» 
qu en 1931, seront perçus dans toutes les corn* 
munes rurales où il existe un bureau dd 
Poète. 

Les souscripteurs du premier Emprunt da 
la Défense Nationale, émis en 1915, ont lar* 
gement dépassé le nombre de trois millions. 

Ceux du deuxième Emprunt feront plus 
nombreux encore. Comment ne seraient-îla 
pas frappés des avantages de toute nntura 
que l'Etat multiplie en leur faveur T 

La Rente Française, garantie par la signa-
ture collectiv* de la Nation, ne conïtitue-i,-e!le 
pas le meilleur des placements ? Ella donna 
un revenu û« 5.70 % ■ elle sç vend et elle l'a-
chète avec la plus srande. facilité ; elle sert 
de caution à tous los travailleurs qui ont lie-
soin de crédit. Enfin, pour toucher ses cou-
pons. Il suffira désormais da se oréssnter à 
la Caisse do n'importa emo! bureau cio Poste l 

AVIS OE OEOES 

La Piild Suprême prie ses adhérents fhom« 
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient te joindre h elle d'assister aux obsè< 
qiies du soldat Racine GAUBERT, du 54° colo, 
nia] moft pour la Patrie, oui auront lieu au. 
jourdhul mardi, 24 du courant, à 9 heures al 
1 hôpital auxiliaire n° 2. rue S'-Sêbastiea, 6Sk 
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Les hermieu- vraiment soucieux de leur 
<aniâ doivent avoir recours exclusivement a 
ua véritable Spécialiste dont la compétence 
hibernent éprouvée eoit pour eux là plus ec~ 
Ude des garanties. .„..,. 

Or seul M. A. CLAVEBIE, le grand Spécia-
Usto do Paris, s'est signalé a 1 attention des 
membres du Corps Médical par ses étude* et 
par la d^ooaverta do ses célèbres ApperoHs 
pnsumaîKlues, imperméables et sans ressort, 
aujourd'bbui reconnus et appréciés du monde 
sntter. 

Sans ressort gênant, sans mécanismes com-
'pllanéï, lse Appareils Claverie sont les seuls 
qui immobilisent la hernie refoulée et réali-
sent ainsi sans souffrance et sans gêna cette 
réduction de la tumeur et cette occlusion in-
tégrale de l'anneau herniaire sans lesquelles 
fi n'est pas do R-uiêrison, de soulagement, ni 
m&me de sécurité possible. 

■ C'est pourquoi nous recommandons vive-
ment & tous nos lecteurs souffrant de Hernies, 
Efforts", Descentes, d'avoir recours aux in-
comparèhles appareils de A. GLAVERIE et 
aux boite conseils que leur prodiguera le re-
nommé Spécialiste actuellement de passage 
dans notre» contrée, qui recevra de 9 tu à 
* h. à- : 
Alais, mardi 24 octobre, hôtel Nicolas. 
Tarascon. mèVcredl 25, hôtel des Empereurs. 
Oronge, jeudi 26, hôtel de la Poste et des 

Princes. 
Carponîras, venvdredl 27, hôtel de la Poste. 
Avignon, samedi 28 et dimanche 29, Grand-

Hôtel. 
Oavaillon, lundi 30,, hôtel Moderne. 
Apt. mardi 81, hôtel du Louvre. 
Permis, mercredi ï" novembre, hôtel du 

Cours. 
Mx, Jeudi 2. hôtel du Louvre. 
Salon, vendredi 3. hôteU de la Poste. 
Arles, samedi 4, hôtel dn Forum, 
JMA«SE!LLE, dimanche 5. lundi 6, mardi 7, 

mercredi 8 et Jeudi 9 nowmhra, hôtel Riche-
lieu, 16, cours Belsunce. 
Dans un but humanitaire, la nouvelle édi-

tion du « Traité da la KerrSJe », Important cu-
ivrage de 160 pages, orné de 150 photogravures 
sera envoyée gratuitement et.ftiscràtement sur 
demande à M. A. CLAVEHI-, 234. Faubourg 
fealnt-Marfin — Paris. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
GÏENÀSE. — les 2», 20, 30 et 81 do courant, «t 

•a» 1" hOTsml»©, L'Ane de Buridan, ûe MSI. de 
Siffles et de CaJJl&vet. 

! TABIETES-CASINO. — Co soir, a B h. O, Za 

Tous nss COBnPPP'S'S mnv 
moenre aveo essayogs «t de-
vants incassables. 

â llooaï Tafnr j Ss 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 8? 

AVIGNON, TOULON. CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. 8AIMT-E75ENNE. GRENQBLB 

Dame de çftei Maxim's, aveo Casslvo, supérieure-
ment entourée. Très prochainement : Ça Gaie, re-
vue a grand spectacle. 

AX.CAZAH LEON-DOUX. — A I h. 80, la revue 
En Avant ! 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui nouveaux 
débuts. Sur l'écran i Reine Mère et les actualités 
de la guerre. Tous les Jours matinée et soiréa. 

COURRIER MABiTME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports a 
été, hier, de 32 navires dont 30 vapeurs et 
2 voiliers, signalons : 

A l'aprlvée : Le vapsur norvégien Nord, venant 
de Svanséa, avec 1.984 tonnes de clKtrbon: le va-
peur espagnol Navarra, de Sévllle, avec 403 tonnes 
minerai, vjn, ïi&ge, plombt lo Mascara Compagnie 
Mixte, de Tunis, avec 574 passagers et 570 tonneà 
céréales, vut, caroubes; 1» Biékra, Cpïrrpagftle 
Transatiantiiquo, de Blaerte et Tunis, avec 682 pas-
sagers et 312 tonnes plomb, céréales, divers; le 
Félix Touache, Compagnie îllxte. de Gabès, avec 
333 passagers et 147 tonnes divers; le vapeur espa-
gnol ârratz, de Rosario, avec 4.150 tonnes maïs; 
le vapeur anglais Beethoven, de Cardlff, avec 
4.885 tonnes charbon; le Sldf-Brartim, Transports 
Matritlmes, d'Oran, avec 759 passagers et 451 jtonnes 
_lnx oUvesljJnlusoIires. .,51111. œufs, divers ; 

j V; ÙTB'afftîïn. Côm-
pâ#nlë FràlssTnoî, do Koniracto et Ajacclo, avec 
523 passagers et 232 tonnes bois, huilé, châtai-
gnes, divers; le latlax, Compagnie Paquet, de 
Safl, avec 51 passagers et 1.183 tonnes blé, peaux, 
divers; le Mo'ise, Compagnie Transatlantique, de 
BOne, avec 403 passagers et 493 tonnes blé, laine, 
semoule, mto)eral, tabac, liège, divers; le vapeur 
espagnol San-José, de Sévllle, avec 666 tonnes vin, 
liège, plomb, divers; le vapenr anglais Zôadesa, 
de Neiv-Torlc, avec 3.733 tonnes viande; le vapeur 
brésilien Carnpetro, de Santos et Rio-Jànelro, aveo 
3.2O0 tonnes, dont 1.010 Café et légumes secs pour 
Marseille; la vapeur anglais, Rlo-Pallaresc, de KiW-
rachée, avec 6.200 tonnes divers; le vapeur anglais 
Baygralg de Maurice, avec 5.971 tonnes sucre; lé 
vapeur anglais Amatouga, do Moudros, avec 2.850 
tonnes arachides et coprah ; le vapeur anglais 
îfaffoj/o, de Bom*ay, avec 74 passagers et 4.800 
tonnes 3ojit 353 tonnes soieries, étaïn, chanvre, 
pour H&rseJBé: le vapeur anglais Malaa, de Cal-
cutta,, aveo 61 passagers dont 38 pour Marseille, et 
2.000 tannes pour Marseille. 

m 
Revue Financière 

Toute cette semaine encore lo Marché a été lr-
réguUer, pourtant en cïOtUTo de fln do semaine la 
nuance semble meilleure. Ce sont surtout les n'ou-
venes réalisations en vue de souscrire a l'Emprunt 
qui ont pesé sûr la cote. 

Plus les GûuscrlpUons à l'Emprunt seront abon-
dantes, plus nos , moyens d'offensive seront puis-
sants et rapides. 

TJne paix boiteuse ne nous permettrait pas de 
réparer les désastres de la guerre qui nous a été 
Imposée. Elle ne nous permetteait pas de réa-
liser les progrès économiques indispensables au re-
lèvement national. 

TJne paix de lassitude nous obligerait à suMr des 
charges écrasantes. Elle nous laisserait sous la 
porpôttielle menace d'une nouveau conflit et, par 
conséquent, nous contraindrait a engager, comme 
par le passé, des dépenses militaires de plus en 
plus lourdes. 

Mais une paix glorieuse, qui nons protégeradt 
contre de nouvelles agressions, favoriserait l'es-
sor de notre industrie, de notre commerce, de no-
tre agriculture. 

La Franco récupérerait bien vite ses pertes maté-
rielles, si elle était assurée d'une longue période 
de paix, gage certain de sa prospérité. 

Les efforts de tous doivent être dirigés vers la 
vfctotoa décisive qu'il faut obtenir à tout prix. 
Aider nos armées a vaincre l'ennemi, par de lar-
ges souscriptions à l'Emprunt, c'est servir son 
propre lotérSt. Verser ses énargmes au Trésor, 
c'est multiplier les moyens d/offenslve et rendTe 
la victoire plus prompte. 

Souscrire à l'Emprunt de lu Défense nationale, 
c'est abréger la durée de la guerre. 

Bourse ds ferseilla du 23 Octobre 
3 % au Porteur, coup., 61 15; coup, do 100, 61 10. 

— 5 % au comptant, S9 40. — Espagne 4 % Exté-
rieure, coup, de 40 peset., 90 80. — Russie conso-
lidée 4 %, coup, de 20, 70 50. — Crédit Ly.on.nafc, 
1175. — Panama, 110. — Rio-Tinto, 1750. Ville 
de Paris 1871 3 %, 356; 1892 2 1/2 %, quarts, 70; 
1894-90 2 1/2 %, 200; 1898 2 %. 307 50; 1899 2 %, 
302; quarts, 74; 1910 3 %. 70. — Foncières 1879 
3 %. 451; 1885 2.60 %, 827. — Communales 1891 3 %, 
294. — Foncières 1895 2.80 %, 337 50';1»09 3 %, 
199. — Communales 1912 3 % l!b., 196, — Foncières 
1913 3 1/2 %, 395 50. — P.-L.-M.. 5 %, 580"; fusion 
ancienno 3 %, 331. — Crédit Foncier Egyptien 
3 %, 329. — Lombards (Sud-Autrieh.) 8 %, 171 50. 
— Banque do l'AIgérlè, 3093. — Société Marseillaise 
de Orédit, aet. 11b., 650; act, de 250, 580. — So-
ciété Française d'Armement, 215. — Fraisslnet et 
Cto, 550. — Compagnie de Navigation Mixte, 365. 
— Transports Maritimes i Va.peur, 655. — Oîiar-
bonnages des B.-du-R., 418. — Raffineries de su-
cre do la Méditerranée, 1400. — Société Nouvelle 
des Raffineries de sucre de Saint-Louis, 1675; part 
de fondateur, 2600. — Verminck C. A, et Cie, 123. —■ 
ImmoWaière Marseillaise, 47b. — Afrique oecd-
dentalè, 1535. — Bouès H. A. et Cie, 100. — Bras-
series de la Méditerranée, 880. — Chantiers et 
Atelieçs dé Provence, 645. — Ciments Romains 
Boyer, 95 50. — Docks et Entrepôts do Marseille, 
443. — Forges et Chantiers de la Méditerranée, 

8S0. — Fournter L. Félix et Cie 180. — Froid Sec, 
118. — Glycérines, 490. — Grands Travaux do Mar-
seille, 752. — Compagnie Marseillaise de Mada-
gascar, 970. — Petit Marseillais, 345. — Soufre 
Réunis, 150. — Félix Fouamler et Cie 1 % 470 — 
Immobilière Marseillaise. 3 %, 355. — 'Compagnie 
Marseillaise de Madagascar, 5 %, 450 — Electri-
cité de Marseille 4 1/2%, 418. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES des ï! et ?i octobre. _ Gaido Vir-

ginie, Salnt^André. — Canu Lucie, boulevard Fé-
raïud, 10. — Ripert Roso. rue Roumanllle, 20. — 
Vincent Jacques, rue Fort-du-Sanctualre 35 
Neumayer Simonne, l'Estaque-Riaux (Société)'. — 
Pellat Pierre, boulevard Bailie, 163. — Bennati 
Elisabeth, rue Danton, 12. — Fienga Modeste, rue 
des Vignes, 2. — Piras, Gracieuse, passage Be-
r.ons, 24. — Di Giovanni Ange, quai de Rive-
Neuve, 42. — Cavalière Madeleine, rue Plguier-de-
Cassls, 7. — Ponte Joseph, impasse de la Vallée. 
— ni Marlno Augustino, boulevard Haute-Tlmone 
8. — Rebora Angèle, rue du Bouleau, i. — Lefeb-
vre Marcel, rue Solller, 3. — Rogliano Jean bou-
levard de Paris, 41. — Artlllan Xavier, rue d'Au-
bagne, 44. — Mandlne Simonne, boulevard Vau-
ban, 117. — Figheri Antoine, rue Loubon, 105. — 
Manet Laurent, chemin de la Madraguenio-la-
Ville, 63. — Besson Lucie, rue Beaupré, 19 — 
Roatta Augustine, Mazargues. — Vialatte Jean, 
rue de la Loublère, 19. — Criepo Louise, rue de 
la Martinique, 8. 

Total : 35 naissances, dont 11 illégitimes. 

DECES du il octobre. — Perrot Jules. 29 ans, 
rue Chateaubriant, 85. — Balestro Bernardo. 60 
ans ruo Beaupré, 19. — Roux Marie, 50 ans, rué 
d'AÙbagne, 41. — Chatalgné Philibert, 58 ans, bou-
levard du Jarret, 6. — Berger Mathilde, 73 ans, 
boulevard de Longchamp, 88. — Laugier Emilie, 
7S ans, boulevard Baille, 161. — Pons Marius, 60 
ans ruo Montgrand, 43. — Glacomlnl KTarla, 80 
ans', allée ds la Compassion. 26. — Mêla Joseph, 
41 ans, quai du Canal, 38. — Boissy François, 
S7 ans, rue Guintrand. 0. — Guis Antoine, 75 ans» 
rue Plumier. 

Total : 14 décès, dont 1 enfant, plus 1 mprt-nd, 

DECES du 23 octobre.— Engel Alexandre, 8 mois, 
ruo du Vieux-Palais, 22. — Blanc Maurice, 72 ans, 
Sainte-Marguerite. — Anchteri Benjamin, 61 -afe 
rue du Grand-Puits, 2. — Peyrano Elisabeth, Fit 
mois boulevard Jacquand, 8. — Serre Marcal, 
4 mois, boulevard Didier, 3. — Dravet Claire. 
15 ans, Sainte-Marguerite. — Chaulet Marie, 90 
ans ruo Toussaint, 10. — Reynaud Léontine, 58 
ans traverse Notre-Dame-dc-Bon-Seeours. 21. — 
Bernard Marie, 19 mois, Saint-Tronc. — Pepucd 
Brunette, 11 ans, avenue Saint-Gabriel, 17. — Dar-
mont Lucette, 25 ans, rue de la Fare, 13. — Frton 
Marie, 53 ans, avenue d'Arenc, 73. — Vert Ga-
briolle, 35 ans, ruo de la Mûre, 2. — Balcstra 
Anne, 56 ans, rue Consolât. — Sarda Anna, 76 ans, 
La Rose. — Brigando Victorlne, 57 ans, La Rose. 
— Boggio Gluseppe, 61 ans, rue Hesso, 8. — Prandi 
André, 6 mois, rue d'Albl, 20. — Trapani Rose, 
28 mois, ruo Plan-Fournlguier, 4. 

Total ; 24 décès, dont 7 enfants, plus 2 mort-nés. 

posr le développement 
et le raifermissemeat 

Seul traitement externe lnofSsnsif .pour donner è la femrjrôtineooitrine Idéale, abaque 
pot.esti' ;sééli$ àxi. timhre de garantie ds""la Société d'Eygîène de Praôcâ'jjnl a analysé 
et contrôlé notre produit. 

frfe te.M ft irm, pu? S pas as {ta^Hpâiita îranco 01-asa'Stc EIMIB-IITSÎESÎ 00 isaaîa 
Adressés Pbarmaci© pîAHOTO, Bd Êfbj&la 

QTPl I A réus- en donne b. 
O S LBJLH cons., sér. et honn., 
cartomancie. Pas conf., 7e an-
née même adr., 8, r. Neuve, 
au 1". Discrét. 

SÂGE-FEME 
BASSAS-SAiLLOL, 4, baalevard Madeleine 
Consult. t. L ]., t. heure, soins, 
prend pens., prix mod-, place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp., pans., conseils grat. 

Ouérison rapide par le 
SPECIFIQUE AMERICAIN 

PHARMACIE DÛ GLOBE 
344 r.d'Aubagne, 34, Marseille 

Tout la monda préfère 

38, rne Saint-Ferréol 
Masseuse, de 2 h. à 

6 h.. Grand'Rue, 5, 
au 2» étage. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

"ISEILLE-BËMTÂWE 
5, RUE PARADIS. — EXTRACTIONS ABSOLUHSST SAKS D0nL£U&. — Dentiers « LEWIS » et tous système. 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

Miras, pians Préîsote i 
MARSEILLE 

environ 100 kilos 
papier mousseline 

blanc, double raisin. S'adres-
ser Juge, Provençal, Toulon. 

SIROP INFANTILE OÎIIE ^SPoWiSÎSSSS; 
TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. BSU-
QUET.En vents partout. DêpJt i PHt»ÏÏSUHAN, 8, il. Heilhan. Sa méfler des imitations, 

des domesti-
ques et ou-

vriers agricoles à l'année. S'a-
dresser domaine de Saint-Mau-
rice. Sorgues. Prés et vignes. 
Inutile 6e présenter si pas très 
au courant travaux. 

ÛSîMUîfRFÇ demandées pour JJWSratnîla le papier à ciga-
rettes, travail propre et facile. 
On met au courant, bien ré-
munéré après avoir appris, 
7. rue Marius-Jauflret. 

AUXILIAIRE rie,1!0 
mande permutant pour Mar-
seille. Ecrire Bouchard, rue 
Barthélémy. 32. 

ÉLECTRICIK installations 
en tous gen-

res. Sonnerie, éclairage. 2. ruè 
ERlise-Saint-MicheL 

« Métallurgi* 
._PJ te à Saint-

Etienne demande permutaut 
tourneur à Marseille ou envi-
rons. Ecrire M"- Valentin, pcft^ 
rest. Saint-Ferréol, Marseille. 

(or fluic Le bar et comestl-
I MWlO bles de M. Serra, 
boulevard Barrai, 8, est vendu 
à personne désignée dana 
l'acte. Opposition chez M. Via. 
ni, 6, rue Jacquand. 

20 Aine Bn date du 9 octo* 
ftïfdbre 1916. M~ Emilie 

Pelloux a vendu son meublé, 
situé rue Bancaese, 34, à Avi-
gnon, à pers. désig. dane l'ac-
te. Oppos. dans les dix jours 
sous peine de forclusion, chez 
M. Jouve, agence du Comtat, 
rue des Chevaliers. Avignon. 

Le Gérant t VICTOR HEYRIE 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rne de la Darse. 75. 

Les MHKES EGOiaipES "gLSSSÊES" daivent mas parvenir : 
Le Lmûi mit avant 6 hoares, pour paraîtra le Mardi / 
Le Jeudi Kir avant 6 hsurùa, pour paraître le Vendredi. 

Biles sont reçue* aux bureaux du PÊfEl PMYEBÇAL, 75, rue de la Darse, 
ou a l'Agence Earaa, 81, rue Pavillon. 

BO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

«OMME eérieoî, non mob., act, cennalasant 
conaptajjilité, apédalement vins, spiri-

tueux, dam. emploi. SVbr. Sclallaino, 159, rue 
' arsidlfl. ». . 
vrEMME da chamb. 23 a. rét con. bien aear-
ft vice, désire place j ou bonne à tout taire 
j^une ou deux pers. Ecr. case 346, p. Colbeit 

BÏÙNE F ELLE libre l'après-midi, ttomandë 
emploi travail quelconque, rue Montée-de-

LcAt. 2, coiÇeur. 
EMOISESLLE 30 ane, apte à tous travaïrx, 
deifl. place chez pers. seule, irait campag. 

Matrâ» ch. Imhert, camp. Laurent, La Seyne 
(Var). 
MEUVE; 58 ans, dés. place au pair chez pcm. 
g seul^î Nlerengartcn, poste restante. 

PPRE$'n coiffeur demande place Marseille. 
pi Eci;. AXfxbert Marlus, Allems (B.-diu-R.), 
ïEUNS î?ki.E brevet supér. irait au pair 

i} dans ïaipiille ou institut. S'adr. Foyer j. 
filles, 30, nita Fongat,e. 
«ÀISSJSR^MPTAJSLE apte à t travaux 
6s bureau, douane, expédition ou autres, 
pouv, IOUTE. caution, réiér. 1er ordre, de-
ïiiaiide place. Ecr. Héoud, 231, boulevard de 

Madeleine. 

OFFRES D'EMPLOIS 

riBEMIERE OUVRIERE LINGERE, pouvant 
r<Jir%ar atelier, aiajsi que des apprenties, 
depftandeea, L. Félix, 46, allées de Meilhan. 

0" " U^RIERES demandcea poux bas, chaussatté 
dan» les machines commerciales, dévidoir 

«t rsmatliouees, apprenties demandées, boa-
tomrd j^Iagdaleine, 146. 
ItIVRIERS bijoutiers demandés chez Maurel 

^ct Voialre. 16. rue Beauvau. 
DEUSE à la journée est demandée, 

Prado, aa l: 
'S5SNES PANTALONNIERES demandétofi, 
43 81, rua Charma. 
rtUVRlflîîRES poux caleçons, payés façon Il 40 cô\nt. Mîae B. Randoing, 93, rua Giri-
|gnan, ao( 1", Marseille. 
APPRENTIES payées de suite et apprenties 
JJ'i dégrossies demandées, 2, rue Neuve, au 2», 
«ifiatl-buVRlERE et apprentie dégroseie de^ 
jj o^andées, boulevard Rabataa, 9o, au 1*. 

01 UvaiERES poiir caleçons à, emporter sont 
denjandées, 82. rue du Cambodge, Vau-

fcan, ■ - ^ 
JrAPlS,' poseurs à façon sont demandés, rtte I Dieud*:, 29. 
nLONGEUSE demandée, restaurant des Pos-
rtes, rué SainVCannat. 15. 
àaôuNE pwif diriger intérieur de pçrsoriae 
10 seule demandée. Ecrire Borel, poste rea-
iteaiip, Colbert. 
IBOK TAILLANDIER serrurier sachant bien 
u frapper et limer est demandé, rue For-
[tnnéer^6. 
■^PRETEUSES, apprenties modistes, ap-
ft prenties et courstèrea demandées pour le 
kwçreet. 60, rue Saint-FerTôol, maison Geor-
'gfetti. 

;flONNE apte & tous travaux, aveo référence, p non couchés, demandée, pension boua*-
--ilÀs, rue Rameau, i, 1er, 10 à 11 h. 

IjfiÈiïï^iJVRIERE et apprenties payées de 
lî suite» pour tailleur, demandéos, rue Bro-
jtentl, 4, au 5*. fond du oonloAr, 
,«ARÇON pour oouxeea et laboratoire, dë-
•O mandé, rAarrnacie Vangout, 76, allées da 
lîefihan. 

;ME DE MENAGE avec références, dé-
ni andée, 93, rue République, 2". si NTEURS en chaussures civiles, deman-
dés. P. Deumié, 3, ru* Fortia, 

rrtïTVRIERES pour caleçons, bien payées, de-
mandées, Prlsco, Tue Neuve, 19, 2. 

^UVRIËR, demi-ouvrier teinturiers et demi-
t) ouvrière repasseuse, demandés. S'adresser 
prue Dragon, 76, teinturerie A. Casut. 

PûT/oin. 
i/iPPRENTlE pantalonnièxe, demandée, chez 
jH Mi'e Bonifay. rue Pernn-SolMérs, 48, 2». 

FEMMES pour les marrons et les courses, 
demandées, chez Castelmuro, 31, rue Pa-

padis. 
liEMI-OUVRJER teinturier, demandé, cbez 
U M. Laty. houîevard de la, Madeleine. 156. 

PETIT JEUNE HOMME pour les corases, de-
mandé, pharmacie Raybaud, 7, rue de là 

Répthjiiçniia. 
(■EMI-OUVRIERES taUleuees, demandées, 

Paljçpiej, 85, rue de Rome, au 2*. 

BONS COUPEURS ipour le brodequin mili-
taire, demandés, chez Forchino, 165, rue 

Saiiite. 

OUVRIERES ayant machine à coudre, de-
mandées, travaux bien payés a emporter. 

Montagard, 19, boulevard Bompard et Bovis, 
place Thiars. 

STENO-DACTTLO-TELEPHONISTE deman-
dée dans importante adaninistration, 49, 

rue Grignan. 
-«EUNE HOMME de 14 a 15 ans et jeune fille 
J pour les courses, demandés, cours Saint-
Louis, 7, naaisch Gibon. 

LA TOULONNAISE, maison de nettoyage, 
demande ouvrier laveur, 6 fr. p. j. et demi-

ouvrier, 3 fr., rue des Phocéens, 3. 

FEMME pour laver, bonne blanchisseiuse S fr. 
par joiïr, deml-ouvriôre repasseuse, de-

mandées, rue de l'Evêohé, 106,- angle rue Ré-
publique. 

EBENISTES, demandés, usine Genin, place 
du Quatre-Septemhre. 

JEUNE HOMME de 16 à 17 ans, demandé, 
magasin de vins, Grand'Rue, 114. 

BONNE de 30 à 40 ans, demandée, p. ménage 
2 pers. au cour, du serv. mais, bourgeoise, 

référ. exig., 40 fr. par mois. Ecriro Isnard, 
rue Papère, 6. 

JEUNE HOMME pour les courses de 14 à 15 
ans, demandé, payé et nourri, à l'épicerie 

71 rue de là Darse. 

DOMESTIQUES et ouvriers agricoles, deman-
dés, à l'année. S'adcesser domaine de 

Satot-Maurice, Sorgues. Prés et vignes, inu-
tile se présenter si pas très au courant tra-
vaux 

DEMI-OUVRIERES tailleuses, demandées, 
rue des Trois-Mages, 40, au 2». 

JEUNE HOMME de 14 ans pour les courses, 
demandé, présenté par ses parents, maga-

sin 8, rù6 Poids-de-la-Farine. 

JEUNE VENDEUR en draperies ou nouveau-
lés et jeune homme pour courses, deman-

déa, Manchester Drapera C" 2, rue Lulli. 
IEUNE GARÇON sérieux de 14 a 16 ans, pré-

(9 senté par ses parents, demandé, ameuble-
menis, 4, me Rouviére, 1er. 

MECANICIENNES demandées, 2, rue de la 
Fare. 

MECANICIENNES, demandées, travail facile, 
18, quai de Rive-Neuve. 

iEUNE HOMME de 14 a 15 ans., demandé, 
J pour conrses, bien payé, 77, rue Rome, 3», 

OUVRIERES pour caleçons, demandées, de 
8 à 10 h., rue du Bon-Pasteur. 40. 

FEMME DE MENAGE, demandée, toute la 
journée, nourrie, rne Bernard-du-Eols, 8, 

au 3», Roche^ 

BONNES ouvrières et demi-ouvTières corsa-
gières, jupièxes pour taillé_c, demandées, 

chez. Châhrier, rue Montgrand, 14. râMNES OUVRIERES vestières et giletières 
poux confection civile demandées, bien 

pa,yéas, Maison du Peuple, 14, Grand'Rue. 

OUVRIERES et doubieuses pour vestes mili-
taires demandées, bien payétes, 7, rue 

Torte, magasin. 
»EMl-OUVRIERE taiUeuse et apprentie de-
i rnandées. 14. rue de Village. 

OUVRIERES mécaniciennes tailleuses de-
mandées, rue Nationale. 4, au 4*. 

BON COUPEUR ou bonne coupeuse demandé 
pour confection militaire 56, boulevard 

Dahdah. 
«EUNE COMMIS de 14 à 16 ans demandé, 
é aux Deux Passages, 42 a, rue de Rome. 

APPRENTI ou demi-ouvrier mécanicien ma-
chines à écrire demandé, 58, rue Paradis. 

JEUNES GENS de 13 à 14 ans demandé pour 
les courses, Nork Limited Tailor, 19. cours 

Belsunce. 

OUVRIERS, ouvrières et apprentis, deman-
dés, pour la vannerie fiiîe. On prend, des 

mutilés, travail léger et facile, paye de suite, 
M. Roceati, rue Saint-Pierre, 31. 
JEUNES COMMISES, demandées, aux Gala-

tl ries Belsunce. 3, cours Belsunce. 

BONNE d'enfants et bonne à tout faire avec 
références très sérieuses, demandées, cours 

Gouffé, 2, rez-de-chaussée. 
JEUNE HOMME da 15 a 16 ans, demandé, 

t! gianda chemiserie Lamé, 33. rue de la 
Rénubliorue. 

OUVRIERES, demi-ouvrières couturières, de-
mandées, travail assuré. Gilloux-Belon, 88, 

rue Montgrand, au 3°. 

OUVRIERES pour chemisettes de commande 
et confection et une retoucheuse, deman-

dées, travail assuré. Mme Philip, 47, rue Pa-
radis, A la Pensée. 

P ISTEUR est demandé, 22., rue Paradis, au 
!» étage. . 

OUVRIERES à la main et a la rnaohine, de-
mandées, place des Hommes, 6, au 2^ 

VESTIERES et giletières pour la confection, 
demandées, rue du Peùt-Maucouinat, 8. 

BONNES OUVRIERES tailleuses. demandées, 
rue de l'Ormeau, 7. 

APPRENTIES tailleuses demandées, \ll, rue 
de la Darse, au 2°. 

O UVRIERES corsagières, jupières et man-
chiaras demandées chez Mme Brosse, rue 

Saint-Ferréol, 67, au 1". 

JEUNE FILLE avec références pour courses 
et travaux de bureaux demandée. Ecrire 

abonné 23, poste Colbert. 
ftsANCHIERE et une confectionneuse pour 
m tailieur dames demandées. S'adresser, 
21, cours Pierre-Puget. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Demi-ouvrier électricien, taillandier ser-

rurier ; apprentis verriers âgés de plus de 
13 ans ; plusieurs terrassiers pour le de-
hors ; des coursiers da 13 à 15 ans ; verml-
celiers ; commis chapelier ; un maçon ; ap-
prenti menuisier ébéniste ; porteur de pain ; 
appiéceur tailleur pour dames ; apprentis 
dégrossis chapeliers ; apprenti grillageuT ; 
apprenti ferblantier plombier ; demi-ouvrier 
pour ferronnerie d'art ; ferblantier plombier; 
des menuisiers ; ouvrière, dami-ouvriôre et 
apprentiê tailleuses ; ouvrière, demi-ouvrière 
et apprentie lingères ; première pour diriger 
un atelier de lingère ; demi-ouvrière bro-
deuse ; commise pour atelier de confection •, 
ouvrière et apprentie modistes ; blanchis-
seuses pour établissement de bains ; dsmi-
ouvrière repasseuse ; coursière : apprentie 
corsetière ; vermicelières ; polisseuse. — 
S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. 

LEÇONS 

ECOLE COMMERCIALE 
4, rue Rouvière, 4 

Sténo-Dactylographie, Comptabilité 
Français, préparation en 3 mois 

Résultat garanti. Placement assur. 
Cours gratuits, dimanches matin 

j EÇONS PARTICULIERES d'anglais, mé-
L thode Gourio, M. Piaggi. 159, rua Sainte 
(15 année). 

COURS BEDDOUKH, 11» année 
10, rue de l'Académie 

■Sténo-dactylo, anglais, comptabilité 
Orthographe, calligraphie, calcul, russe 
Préparation ponts et chaussées, postes 

S'inscrire de 4 a 6 heures 

COURS et leçons de sténo-dactylo appris 
très rapidemènt, pr. mod. 29, rue Dragon. 

,'TENO-DACTYLO compt. anglais, école p. 
O demoiselle dipl., cours de 7 à 8 h. soir, co-
pie, cire. 1, rne Glandevès, lw. 

CHANT 15 fr. p. mois, répart. 1 fr. l'heure, 
piano 10 fr., ddet. soit 6 fr. V. Masson, 

149, chemin des Chartreux. 

PENSIONS DE FAMILLE 

JEUNE HOMME, sérieux, cherche pension 
dans une famille hon. Ecr. Baptiste, 155, 

grand chemin d'Aix. 

EMPLOYE P.TL.-M. dés, chambre et pension 
dans famille. Ecr. Justin, rue St-Pierre, 67. 

REFORME n° 2, malade, cherche pension mo-
deste dans campagne. Faire offre M. Fol-

lian, tabac, 4, cours Jullien, Marseille. 

PENSION BOURGEOISE plein centre à ven-
dre, cause départ, presse. S'adxes. au bar 

Haxo, rua JeunerAnacharsis. 

LOCATIONS 

CHAMBRES MEUBLEES avec électricité. 
Pension facultative. 40, boulevard du Jar-

din-Zoologique, 1er étage. 

A LOUER appartement meublé, 3 chambres, 
salle à manger, cuisine, gaz, électricité, 33, 

rue Tivoli. Pour visiter le matin de 9 à 11 h. 

JE LOUERAI à dame sérieuse chambre et 
cuisine vides, au 1", place St-Michel, 16, 

bar Latil 

V ILLA à louer meublée. 3 pièces, jardin, 
salle de bains, lavoir, à Mazaxgues, bou-

levard Cauvtn, 7. 

A LOUER chambre meublée, 40 fr. par mois, 
ailées de Meilhan, 42, au 1". 

ON CHERCHE chambre et cuisine meublées 
ou vides, centre. Ecrire Pourrière cours 

Julien, 1. Pressé. 
LOUER présent. 4 pièces rez-de-ch., 200 fr. 
S'adr. rue. Florac 24. Prado. 

CHAMBRE avec ou sans pension. Ch. Pim-
pin, rue de la Palud, 13, Marseille. 

aOLI pied à terre à louer, R. F. 59, à l'Unl-
J versel, rue de la Palud, 13 Marseille. 

0' N DESIRE appartement 5 pièces. Glorius, 
rue Coutellerie, 23. 

FONDS DE COMMERCE 

A VENDRE, a Tarascon (B.-du-R.), rue des 
Halles, 61. immeuble et fonds de boulan-

gerie, pétrin mécanique, 65 saûs par mois. 
tout comptant. S'y adresser. On se rétire. 

BAR-HOTEL MEUBLE central bas prix,-bien 
loué, toujours complet, on se retire, facll. 

Souchon. 9, quai des Beiges. 
OUR CAUSÉ départ, je cèdè âu plus offrant 

i ma crémerie avec log. de 3 pièces, cour, 
lavoir, frais 1 fr. 25 par jour. Voir Bonnefôy, 
121, rue de l'Evêcbé. 

FONDS d'horlogemie-bijouterie, à vendre, 
cause départ dans chef-lieu de canton du 

Var, plus de 20 ans d'existence, beau travail, 
has prix. S'adresser che2 M. Beynet, 2, rue 
des Feuillants, Marseille. 

BEURRE-FROMAG. épicerie à céder de suite 
plein centre, 3.000 francs. Voir Lagorio, 8, 

rue Rouvière. 

OCCASIONS 

BBACHINES à coudre, atelier spécial de 
lïi réparations de tous systèmes, achat et 
vente. Chaffron, mécanicien, pi, des Grands-
Carme^ 5. 

J 'ACHETE PIANO occasion. Ecrire Louise 
Blanc, rue Méry, 37, rien des marchands. 

O N ACHEIERAIT d'occasion, a Marseille : 
deux roues de voiture et voiture à 4 roues, 

très légère. S'adresser A. P., hôtel dés Prin-
ces, Marseille. 
MACHINES à coudre depuis 30 fr., vente et 
iil achat, rue Vincent, 98 (Menpenti). 

COURROIES neuves ou occasion, cuir, ba-
lata, croupons, lanières ; Trouillet, Sor-

gues (Vaucluse). 
jN ACHETE d'ocoas. fourneau et lessiveuse. 
I Offre Novelty-Hotel, 15, rue Thiars. 

SOUPENTE en bois, bon état, à vendre, me-
nuisier, rue Samt-Cannat, 7. 

MACHINES à coudre « Singer », canette 
ïîi centrale, état neuf, grosses et petites, a 
vendre, riche occasion, rue de Village, 35. 
MACHINES à coudre à tube cylindrique à 
in vendre, achats de machines à coudre de 
tout système. On paye plus cher que par-
tout ailleurs. Rue de Village, 35, magasin. 

VENDRE : Salle à manger à niches et 
chamhr/e, 4, rue Bouvière, l°r, 

GRANDE BANCjUE, marchand tailleur, d? 
mandée, Manchester Draper C°, 2, rue 

Lulli. 

J 'ACHETE vieux vêtements, débarras de 
cave, vieux meubles. On se rend à domi-

cile. Boéri, rue Féllx-Pyat, 50. 

A VENDRE salle à manger en chêne, 375 fr., 
1 glace dorée, 65 fr., 42, allées de Meilhan, 

au 1" étage. 

DEUX TAILLEURS noirs et damiers, man-
nequin 44 à vendre. Voir American Tai-

lor, 12, rue Paradis. \ 

ARMOIRE A GLACE, étagère et vitrine à 
vendra, rue de Crimée, 136. 

aACHlNES à coudre depuis 25 francs, répa-
I rations, vente et achat, 43, Grand'Rue, 2°. 

»N ACHETE machines à coudre hors d'u-
I sage. 6, rue des Belles-Ecu&lles, magasin. 

GRAND CHOIX DE CYLINDRES PATHE 
Rue d'Aubagne, 22 

Maison d'encadrements 

CUISINIERE à vendre. S'adr. rue Reinard, 
42, le matin de 9 h. à midi. 

BONNES OCCASIONS : Pianos, machines à 
coudre, très près. 25, rue de la République, 

bijoutier. , 
[RM. à glace occ. 150, salons, chambre, sal. 
l à mang., 50, rue Paradis, rez-de-chaussée. 

A VENDRE machine a coudre Singer 30 fr. 
et autres, pour atelier. Masin, rua Saint-

Pierre, 247. 

O N ACHETE gramophones et toutes sortes de 
machines d'occasion. Ecr. Joseph Gil, rue 

de la Villette, 2= impasse Robert, 3. 
VENDRE voiture enfant malade, rue de 
Pologne, 21. 

BALANCIER, talonneuse et emporte-pièce, 
suis acheîçur. Faire offre à Roudicr, 

chaussures, 3. rue Fortuné-Jourdan (Belle-
de-Mai). 

ANIMAUX 

jAON à vendre. S'adr. boulevard Cauvin 7, 
à Mazargues. 

A NE à Vendre, bon trotteur. S'adresser rue 
PauL 2. boulanurerie. 

VENDRE deux chevaux, hon marché. Rue 
Cherchell, 68, Frèze. 

PERDUS ET TROUVES 

TROUVE, le 17 cour., chien basset, blanc, 
aveo coL et muselière, oreilles noires. Réel. 

Mme Giraud, rue de la Liberté, 55. 

PERDU par domestique portemonnaie cont. 
pat. som. et clés, rue Colhert à rue Répu-

blique. Rapp. contre réc., 99, chemin du 
Rouet, mercerie. 
jERDU chien fox-terrier parc Cahnebière. 

Rap. contre réc 6, allées de Meilhan. 

MARIAGES 

TRADUCTIONS, NATURALISATIONS et MA-
I RIAGES, formalités rapides en France et 
en Italie, rua Grignan, 64, rez-de-chaussée. 

FIANCES voyez mas chambres et salles à 
manger tous styles, simples et riches, mais 

toujours bonne fabrication, rue'Nationale, 57, 
coin rue Parmentier. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATIONS 

CREMERIE, 21, rue d'Isoard, quartier Long-
champ, demande laitier pouvant fournir 

de 50 a 60 litres de lait par jour. S'y adresser. 

AUTOMOBILES 
»EUX VELOS, très bon état, i 
S Raoul, rue Saint-Bazile, 2. 

et 70 francs. 

OCCASION vélos de dame et homme, moto, 
accessoire, pneu chambre poux auto, moto, 

vélo, réparation, vente, achat, échange, ré-
glage dautos. motos, à domicile, ouvert le 
dimanche, Greco, 58, cours Lieutaud. 

AUTO-ECOLE Franco-Belge, 44. grand ch. 
d'Aix, brevet de chauffeur ou rentrer 

aviation, brevet, leçons, prix réduits. 

AVENIR DEVOILE 

jwjme JUANA, célèbre voyante, guide, 1ns-
\i\ truit, console, voit tout et peut répondre à 
tout. La consulter c'est réussir en tout. Mme 
Juana reçoit de 9 heures du matin à 7 heures 
du soir, 60, Grand'Rue, au 1er sur entresol. 
Traite par correspondance. Discrétion absolue. 

Mme DELEAU, cartomancienne, travail hon-
nête et loyal. Consultations, 1 fr. Reçoit 

tous les jours, 7, rue Bel-Air, rez-de-chaussée. 

SI vous êtes malade ou désespéré, consultez 
Mme Andrée. Reçoit tous les jours de 10 h. 

à midi et de 5 à 7 h, traite par correspond., 
consult. populaire tous lès mardis, rue Lon-
gue-des-Capucins, 10, au 3°. 
Mme RENEE SERVANIN dévoile le présent 
Rl et l'avenir, fait réussir en tout. Prix 1 fr. 
Maison hon., 16, rue de la Fare, 2». 

CONCIERGES 

OAME jeune au courant commerce, libre 
après:midi Gleize, 2, rue Saint-Théodore. 

On prendrait conciergerie. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur. 

rue Rouvière. 4 (consultations, 2 fr,). 

COUTURIERES 

JOURS à la machine, prix mod. Mlle Lyon, 
10, rue de l'Académie. 

0 
GARDE D'ENFANTS 

N GARDERAIT enfant, soins maternels. 
Ecr. 25, boulevard Chave, épicerie. 

GARDES PROPRIETES 

JEUNE MENAGE garderait prop., au besoin 
s'occup. jardin., b. réf. Ecr. J. Nolin, p. 

rest., Colbert. 

GERANCE 

igOMME capable, sérieuse réf., cherche em-
Sl ploi de régisseur ou sous-régisseur dans 
une exploit, agricole, colonies ou en France. 
Renseign. Baptiste, 155, grand chemin d'Aix. 

MARRAINES 
IL en est une au monde qui n'a pas de 
filleul, il en est un au front qui n'a pas 

de marraine. Paulet A. L. G. P. 766, par 
B. C. M., Paris. 

S 

u NE PETITE MARRAINE, g. v. p. Ballot, 
escadrille M. F. S03, à Bron (Rhône). 

PERMUTATIONS 

AUXILIAIRE au 13» d'infanterie, à Nevers, 
demande permutant pour Marseille. Ecr. 

Bouchard, 32, me Barthélémy. 
METALLURGISTE. Saint-Etienne, dem. per-
ïïi mutant tourneur a Marseille ou env. Ecr. 
Mlle Valentin, p. rest, Saint-Ferréol. Mar-
seilla. 

R A T automobiliste aux armées, demands 
. H. 1. permutant pour Marseille. S'adre* 

ser au concierge, SO, rue de la Républiqair 
Marseille. 

B fl f classa 88, à Lyon, permuterait poui 
« M. I, Marseille ou région. Ecrire Ca«-

vet, cours Lieutaud, 174. Marseille. 
afiANCEUVRE métallurgiste à la poudrérîa 
If 1 de Port-Saint-Louis-du-Rhône, classe 1891, 
permuterait pour Marseille ou Toulon. Ecr. 
Mme Thiallier, boulevard Honorine Mar-
seille. 

SOLDAT classe 1889 aux G. V. C, a Eps,nal, 
permuterait avec soldat mobilisé à Mar-

seille. S'adresser Mme Guichard, Plan-de-Cu-
ques, banlieue da Marseille. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures. frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle sont prévenus ou guéri*, 
par le cosmétique « Le Marathon », baumfj 
des soldats et des marcheurs. Le bâton j 
75 centimes, franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps 6ont rapidement détruits par la pou-

dre végétale a La Parasicide ». Supprima 
l'onguent gris. Le paquet : 60 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hvgiéni> 
ques, 10, rue de l'Abbé-de-l'Épée. Marseille. 

REPRESENTATIONS 

iEUNE HOMME lib. oblig. milit.. actif, se-
«I rieux, dés. rêprés. alimentaire ou autre. 
Ecrire Darniche. 51, rue de Lodi, Marseille. 

SAGE-FEMME 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr.. con, 
suit gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue. M" Arnaud, sage-femme. 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME 1™ classe, B. Pasqualini, mé-
daillée, prend pens. toute époque, plçfea 

enf., accouch. 50 fr., malad. des fem., consens 
gratuits, bout, de la Madeleine, 47. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1" classe, traite-
ment efficace pour retard, Mme Réjaud, r. 

de Rome, 93, au 1". Consulta, tous les jours, 
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures. Cor-
respondance. Discrétion.Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formal'tés. 

DIVERS 

A VENDRE BOIS neuf à brûler, dur et blanc, 
pour ménage, pâtisserie, boulangerie. M. 

Osio Agostino, rue Féllx-Pyat, 82 (Saint-Mau-
ront). 

BICYCLETTES homme et dame, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

ÂVIS : Voulez-vous boire du bon café, emv 
ployez la chicorée pure marque FSeuA 

d'Alsace, venta Dromei neveu, 9, rue da 
Rome, Marseille. 

DESIRE placer garçonnet 6 ans, dans fa-
mille banlieue de Marseille. Renseigne-

ments, bureau Provençal, à Toulon. 

LE PHENIX, teinture inoffensive instanta-
née, sans nitrate ni mercure, garantie a, 

base végétale. Dépôt dans les bonnes paxfu-
meries. Prix de la boîte, 2 fr. 50. 
gOSTE RESTANTE PRIVEE. — Faites adres-
r ser vos lettres pour mariages, réexpédi-
tion des lettres et recherches héritiers. LTJni-
versel, 13, rue de la Palud, Marseille. 

ADJUDICATAIRE " 
Tresses, boutons, fils pour caleçons 

Carrière, 16, rue Jenne-Anacharsis 

C ACHE-NEZ stock mille douz. belle quai! 
pure laine, douzaine échantillons contre 

mandat 31 francs. Manufacture chaussuresV 
Pointe-Rouge, Marseille. 

PETITE CORRESPONDANCE 

S SrSF tap- ch'°m- Voudrais te voir ; indi« 
H LLIUliL que moyen par journal. — PauL 

J. C. B. veux. 
annonce. 
— J. 

Reviens si tu 

0 » Ai reçu lettre, pense toujours à toi. 
. H. Affection. — G. 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos corresporx*x 
dants et dépositaires, doivent être ac-' 
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man* 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées da 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 27 OCTOBRE. 


